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Pau/ Hébert: “Un gouvernement qui ne comprend pas qu’il lui 
appartient d’accompagner ceux qui prennent des risques en fonc­

tion de l’avenir, ne remplit pas son rôle. Ses institutions deviennent 
inopérantes. "

4 “J’ai vite fait le 
parallèle Hébert-Qui­
chotte quand on m'a 
demandé, le printemps 
dernier, de tenir le rô­
le-titre du “Don Qui­
chotte” que préparait 
Ronfard pour le 15e 
anniversaire du Tri­
dent”, blague Paul Hé­
bert Depuis son ar­
rivée dans l’univers 
théâtrale il y a un peu 
moins de 40 ans, le 
comédien toujours à la 
poursuite de son rêve 
de travailler avec une 
équipé permanente, a 
fondé quatre compa­
gnies théâtrales.

Il y eut d'abord l'An­
jou. à Montréal en 
1954. le Chanteclerc à 
Sainte-Adèle-des Mont 
s en 1956. le premier 
théâtre d'été: puis. Le 
Trident à Québec en 
1970 et enfin le Théâ- 
tre Paul-Hébert à file 
d'Orléans, il y a trois 
ans.

La balle de ping pong

Si tout à vraiment 
commencé par un nu­
méro de magie, au Pa- 
tro de Lévis où le Frère 
Lecours avait insisté 
pour que le jeune Hé- 
iiert fasse comme scs 
camarades "quelque 
chose" sur scène, son 
premier souvenir m- 
délibile. c'est un ba 
teau d’opérette à Thet- 
tord. sa ville natale

' l’avais été fasciné 
de voir le bateau qui 
traversait la scène. Du 
haut de mes huit ans. 
t'essayais de comp­
rendre comment c'é- 
'ail possible. J'ai réussi 
.1 me faufiler dans les
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coulisses. J'ai dé­
couvert un petit ba­
teau de carton que l’on 
tirait avec un fil der­
rière le rideau: j’étais 
déçu, ça ne me conten­
tait pas. J'ai passé des 
jours à dessiner en me 
disant qu'il y avait sû­
rement un moyen de 
faire quelque chose qui 
ait Pair vrai...”

Plus tard au collège 
de Lévis, il se souvient 
d'avoir dévoré les deux 
ouvrages de la bi­
bliothèque consacrés à 
la magie, dont l'qn sur 
cet illusioniste qui 
avait subtilisé sa mon­
tre au pape Pie X qui 
l'avait invité au Va­
tican...” J'ai préparé un 
numéro de jonglerie 
avec quatre balles dif­
férentes dont une balle 
de ping pong que je 
faisais disparaître. J'é­
tais monté sur scène 
avec craintes et trem­
blements, mais à ma 
grande surprise, tout le 
monde m'entourait 
après pour savoir

comment j'avais fait. 
C'est là que j'ai 
commencé à ap­
prendre à dominer ma 
gêne, à surmonter mes 
peurs. Tout ce qui re­
lève de l'habileté à fai­
re me séduit. Je suis un 
technicien...”

La flûte de Virgile

Plus tard, la gran­
deur des petites cho­
ses. la beauté du "pas 
ordinaire” le goût du 
théâtre sont venus 
avec les leçons du Père 
Boutet et l’exemple de 
l'abbé Alzire Tardif qui 
jouait de la flûte en 
lisant Virgile..

L'acteur devait plus 
tard abandonner let­
tres et philosophie à 
Laval pour se consa­
crer entièrement au 
théâtre avec l'équipe 
do Pierre Boucher. De 
49 à 52, boursier du 
British Council, il étu­
die au Old Vic à Lon­
dres, puis, grâce à la 
Canada Foundation, se

rend en France et en 
Italie. Au retour, il 
fonde son premier 
théâtre. A l'époque, 
c’est à Montréal que 
tout se passait. Il y 
vivra 22 ans. en mul­
tipliant expérience et 
tour de magie: radio, 
téléromans. cinéma 
(déjà il fera la paire 
avec Guy L'Ecuyer le 
Sancho Panza actuel, 
dans "La vie heureuse 
de Léopold Z”).

Puis, ce sera la- 
venture de l'en­
seignement: Ecole na­
tionale de théâtre. 
C onservatoire d'art 
dramatique à Mon­
tréal. à Québec, puis la 
grande tentation de 
fonder un autre théâ­
tre avec une véritable 
équipe: Le Trident,

On connaît la suite, 
l'aventure aura des

heures de gloire: 
“Charbonneau et le 
chef. “Pygmalion . “La 
mort d’un commis- 
voyageur", etc. et sera 
secouée par des crises 
qui verront partir le di­
recteur-fondateur. le 
ramèneront puis le 
laisseront à nouveau 
partir.

Depuis 12 ans. Paul 
Hébert vit à File d'Or­
léans. Il y a fondé un 
théâtre d'été qui tra­
verse des minutes de 
vérité.

Selon les besoins de 
son métier, le comé­
dien jongle toujours. 
Mais c'est maintenant 
avec des horaires qui 
doivent tenir compte 
des caprices de la tem­
pérature. de l'état des 
routes des propositions 
de travail et des...

DEUX IMMEUBLES A VENDRE
avec entrepôt, totalisant 19 logements.

4 fols les revenus.
Téléphone le jour: 692-2642 

Michel Emond - le soir: 822-1088

FONDUES

L

651-6905

Profitez de cette offre les dimanche, 
lundi et mardi soir pour déguster à 

' 3 prix l'une des six fondues 
listées ci-dessous.

Valide du 23 septembre 
au 30 novembre 84

À votre choix
• Fondue bourguignonne
• Fondue suisse
• Fondue de filet de porc.
• Fondue de foie de veau
• Fondue d'escargots
• Fondue au poulet
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+ Vendredi 17h. La répétition 
vient de se terminer. Dans sa loge, 
Paul Hébert quitte le costume de 
"Don Quichotte” qu'il créera mardi 
au Trident Deux heures de pause 
pour prendre une bouchée et se 
reposer un peu: à 19h. on reprend 
tout pour filer jusqu'à la nv>it

Un rêve: pouvoir travailler 
avec une équipe permanente

méandres de l'i­
magination des au­
teurs de téléromans.

Pour jouer librement 
au Trident dans “Don 
Quichotte”, il lui a fal­
lu prendre des en­
tentes spéciales avec 
Marcel Dubé. l'auteur 
de "La vie promise” et 
avec l'équipe qui réa­
lise "Le temps d'une 
paix”. La pièce est un 
beau gros bateau et 
Don Quichotte s'y dé­
mène comme un dia­
ble. Toutes les ré­
pétitions sont im­
portantes pour tous: 
pas question d'en man­
quer une pour un tour­
nage de télévision. 
Parce que le moindre 
tournage demande lui 
aussi des répétitions et 
vous mobilise deux ou 
trois jours par se­
maine...

par
,/-* V Martine 
~'^CORRI VAULT
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Il y a 15 jours, l'université du 
Québec lui décernait un doctorat 
honorifique. Au début de la semaine 
passée, le comédien remettait le 
chèque personnel de $500 qu'il s'est 
engagé à verser tant qu'il tra­
vaillera. au gagnant du Prix Paul- 
Hébert. Plus tôt, cette semaine, son 
camarade et ami Pierre Dufresne 
mourait d'une attaque cardiaque. 
Ils partageaient la même loge pour 
les tournages du “Temps d'une 
paix" qui les faisaient interprètes de 
farouches adversaires politiques.

"C'est ça le métier de comédien: 
j'aurais tant voulu revoir Pierre une 
dernière fois. Mais nous répétons 
toute la journée samedi; je ne pour­
rai même pas assister à ses fu­
nérailles... J’avais appris à le connai- 
tre: sensible, bon. il avait une telle 
compréhension des choses et des 
êtres...”

Et Paul Hébert ne peut s'em­
pêcher d'être troublé par cette bru­
tale disparition qui survient comme 
un dramatique avertissement, après 
que d'autres collègues comme Du- 
ceppe. Roger Lebel et Yvon Dufour 
aient eux aussi été frappés

Les tours de piste

"On fait des tours de piste, des 
tours de piste puis un jour, on en 
fait un de trop... Comment résister 
quand la bicyclette est là et que le 
public attend.

L'été difficile et les déplacements 
obligatoires hebdomadaires pour les 
séries télévisées l'ont fatigué. Lan 
dernier, il parlait pourtant de pren­
dre une année sabbatique...

Jean-Pierre Ronfard, concepteur 
et metteur en scène de “Don Qui­
chotte” pour Le Trident, a dû trou­
ver les bons arguments, à l'autom­

ne. pour convaincre le comédien de 
ne pas quitter son équipage.

"J'espère seulement que ce tour 
de piste supplémentaire ne sera pas 
de trop...” laisse-t-il tomber en re 
•pensant à son ami Pierre Dufresne.

La disparition de l’interprète de 
Joseph-Arthur dans “Le temps d'u 
ne paix”, a donné lieu à un tel 
mouvement de sympathie dans les 
médias que les artistes ne peuvent 
s'empêcher de regretter que per 
sonne ne veuille jamais connaitre, 
quand ils sont encore vivants, quel 
le est la situation exacte des corné 
diens, à quelle gymnastique d'ho­
raires ils doivent se livrer pour pra 
tiquer leur métier, pour arriver à en 
vivre.

L image trompeuse

"Tout est question d'image: on 
vous voit à la télévision et tout de 
suite on pense “ce qu il doit en 
gagner de l'argent"... Pourtant, il \ 
a des concierges qui sont mieux 
payés que bien des comédiens. Nous 
n'avons pas droit aux avantages 
sociaux ni à l’assurance-chômage 
Une grève dans un théâtre ne sou 
lève pas autant d'intérêt dans les 
médias qu'un conflit dans un hô 
pital. Comparez ce qui s’est fait à 
Saint-Ferdinand et le'silence qui 
entoure la fermeture du TNM à 
Montréal...”

Quand je demande à Paul Hébert 
comme la nièce de Don Quichotte à 
son oncle: "Pourquoi ne profitez- 
vous pas de la vie comme tout le 
monde..?", il répond que ce n'est 
certainement pas par amour de la 
gloire. "Les glorioles que l'on peut 
récolter momentanément ne sont 
rien à côté des risques. Mais pa 
radoxalement. c'est le risque à cou 
nr. la difficulté à surmonter qui 
nous gardent sur la brèche. Et pour 
sauv egarder ce qui reste d'humain a 
notre société, le public doit lui aussi 
partager le risque.

“On fait de l'art avec les faiblesses 
que l'on surmonte, avec les défauts 
que l'on domine. Le pianiste doit 
délier ses doigts pour jouer: le pein 
tre, trouver formes et couleurs: l'ac 
leur désire être un autre, atteindre 
des dimensions de vie plus grandes 
que celles de son quotidien. Au 
théâtre, le personnage est toujours, 
plus grand, par ses défauts ou par 
ses qualités.

"Le théâtre, c'est un art impartait 
qui vise le dépassement, comme 
l'humain..."

LA MODE POUR 
TAILLES PETITES

Une autre spécialité de la maison laliberté!

Spécialement pour 
vous madame qui 
mesurez 5 pieds 3 
pouces ou moins, 
Laliberté offre des 
vêtements plus 
courts et propor­
tionnés à votre 
taille dans les 
moindres détails, 
pour vous assurer 
un ajustage impec­
cable. Finies les ré­
parations coûteu­
ses. Venez voir les 
séduisantes nou­
veautés que nous 
avons choisies spé­
cialement pour 
vous chez les plus 
grands manufactu­
riers.

Carlo
Reni
Un nom à retenir 
dans la mode “Pe­
tite Taille”. La ra­
vissante robe illus­
trée vous plaira sû­
rement par la dou­
ceur de son tricot 
et l’attrait des co­
loris. C’est une 
création “Carlo Re­
ni”.

2846. chemin Gomm. Sainte-Foy S00 pieds à I ouest de Place cauner 
le spécialiste de la fondue au Québec

647 3333
laliberté

MAIL CINTRE-VILU QUÉBEC 535-4841
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Un bon toit 
pour tout 
le monde

Quand l’habitation va, 
tout va. Encore faut-il que 
le paysage offre plus que 
la vue d’un vaste chantier 
de construction se mo­
delant sur la tour de Ba­
bel. A cet égard, “Se loger 
au Québec”, rendu fi­
nalement public cette semaine par le ministère de 
l’Habitation et de la Protection du consommateur, ouvre 
des pistes intéressantes pour mettre de l’ordre dans la 
maison.

Ce livre vert, qui sera soumis à la consultation 
populaire au cours des prochains mois, n’en propose pas 
moins, tout en conservant pour l’essentiel l’acquis, un 
éventail de choix et de moyens élargis tant pour faciliter 
encore plus l’accès à la propriété que pour rendre le 
logement locatif plus attrayant.

Le Québec ne possède pas encore de politique d’en­
semble sur l'habitation. Le document en esquisse les 
grandes balises. Et si 86 pour 100 des citoyennes et 
citoyens se disent satisfaits de leurs conditions d’habitat, 
la complaisance et l’inertie n’ont pas leur place pour 
autant.

L’accès à la propriété constitue généralement pour le 
citoyen moyen l'investissement le plus important d’une 
vie. Le logement résidentiel, à ce titre, est d’autant plus 
important qu’il s’agit d’un bien durable, qui prend de la 
valeur au cours des ans. A cet égard, tout doit être mis 
en oeuvre pour le protéger des aléas d'un marché qui 
n’est pas à l’abri de pratiques abusives qui lèsent le 
consommateur.

Ce marché représente par ailleurs une part im­
portante de l'activité économique où quelque 45,000 
travailleurs y trouvent un gagne-pain. D'où la nécessité 
de nouveaux incitatifs pour maintenir, bon an mal an, 
une allure que des sursauts économiques, telle la flam­
bée des taux d’intérêt, font trop souvent tirer de l’aile.

• • •

Toutefois, jusqu’ici les diverses mesures de cet ordre — 
Equerre. Loginove, Corvée-habitation — indépendamment 
de leurs mérites respectifs ont surtout bénéficié aux mieux 
nantis. Et parfois, surtout dans le cas de Loginove, au 
détriment de locataires gagne-petit ou de bénéficiaires 
d’aide gouvernementale. Des gens qui ne pouvaient plus 
assumer une augmentation de loyer entraînée par des 
travaux de rénovation et qui n’avaient finalement plus le 
choix que de déménager. Les citoyens les plus démunis — 
personnes âgées et handicapées, familles monoparentales 
— doivent souvent consacrer plus de 30 pour 100 de leurs 
revenus au poste “loyer”, parfois dans de véritables taudis, 
et en rognant sur d’autres besoins essentiels. Une politique 
équitable d’habitation doit donner une priorité absolue à 
des mal-logés avant toute autre couche de la population.

A cet égard la formule d'allocation-logement, em­
pruntant au principe de Logirente se présente comme une 
voie attrayante. Quoique sélective, cette aide sup­
plémentaire, en sus de l’aide sociale, tient compte de 
situations particulières qui échappent aux barèmes uni­
formes du “BS". Tout en diminuant la demande en 
logements-sociaux (HLM), véritables ghettos de la misère 
dans bien des cas, cette allocation serait de nature à 
favoriser un libre-magasinage.

Contrairement à d’autres ouvrages gouvernementaux de 
même couleur, “Se loger au Québec” s’éloigne d’un aca­
démisme stérile pour offrir des propositions fort concrètes. 
Faudrait-il qu’il ne reste pas au seul stade de la stratégie 
pré-électorale d’un “bon gouvernement”?

k- y par
Roger
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Des poseurs de tapis
L’acquittement des deux 

policiers de Sherbrooke qui 
ont ouvert le feu sur deux 
poseurs de tapis ne doit pas 
et ne peut pas constituer le 
bilan final de cette pénible 
affaire.

Un innocent est mort, 
abattu dans son sommeil par 
une volée de balles de mi­
traillette.

Un jury québécois a ac­
quitté les deux détectives

d’accusations d’homicide in­
volontaire, d’assaut avec in­
tention et d’utilisation dan­
gereuse d’une arme à feu.

Ce jugement n’exonère 
pas pour autant la police de 
toute responsabilité. A la fin 
du procès, une question est 
toujours présente à nos es­
prits: quelles mesures ont 
été prises pour qu’une telle 
tragédie ne se reproduise ja­
mais?

Ce raid policier fut non 
seulement très mal planifié, 
il a donné lieu à des dé­
cisions difficiles à com­
prendre.

Seule une enquête d’une 
commission de police pour­
rait permettre qu’on ré­
ponde à nos interrogations 
dans cette affaire. (25 oc­
tobre)

(The Red Deer Advocate)

A la cour supérieure
L’acquittement de deux 

détectives de Sherbrooke de 
toutes les accusations por­
tées à l’issue d’un raid po­
licier malencontreux dans 
un motel de Rock-Forest 
justifie une révision, par la 
cour supérieure, du ju­
gement rendu.

Le verdict du jury décrète 
qu’il n’y eut aucune res­

ponsabilité criminelle, mais 
il laisse de nombreuses ques­
tions en suspens.

Le procureur de la Cou­
ronne, François Doyon, af­
firme qu’il n’y a pas matière 
à interjeter appel. Il ajoute 
qu’il doit se plier à la dé­
cision du jury qu’il se doit de 
respecter. A moins que cette 
affaire ne soit soumise de

nouveau à un tribunal su­
périeur, on ne pourra 
condamner le citoyen or­
dinaire qui pourrait soup­
çonner le système judiciaire 
d’avoir accordé l'immunité 
totale aux policiers qui ca­
fouillent dans l’ac­
complissement de leur de­
voir. (24 octobre)

(The Medicine Hat New»)

Le PQ veut survivre
En s’écartant de l’option 

souverainiste-association et 
en naviguant de plus en plus 
vers une forme de fé­
déralisme coopératif, le pre­
mier ministre René Lé­
vesque du Québec fait de 
nouveau la preuve qu’il n’e­
xiste, dans le monde po­
litique, aucun principe 
transcendant celui de la sur­
vie.

La modération, phi­
losophie nouvelle pour le 
PQ, est devenue le principal 
élément moteur du pouvoir 
qu’il exerce. Les idéologues 
que cette formation po­
litique pouvait difficilement

contenir sont devenus des 
marginaux.

Il n’y a pas de doute que 
la crédibilité de René Lé­
vesque en a pris pour son 
rhume. Coup sur coup, il a 
endossé l’engagement du 
parti à faire de l’in­
dépendance sa principale 
plate-forme politique lors du 
prochain scrutin puis il s’en 
est dissocié.

Cette plate-forme, re­
connaît-il, serait suicidaire 
maintenant que les Qué­
bécois peuvent compter sur 
un premier ministre fédéral 
qu’ils admirent et que la 
vieille rivalité Lévesque-Tru­

deau n’est plus qu’un sou­
venir historique.

Le ministre québécois de 
la Justice, Pierre-Marc John­
son, un modéré doublé d’un 
conseiller écouté de M. Lé­
vesque, a peut-être le mieux 
résumé la situation.

“J’ai vu le résultat des 
sondages. J’ai écouté la po­
pulation. J’ai parcouru le 
Québec. Les citoyens du 
Québec ne sont pas prêts — 
l’ont-ils jamais été? — à se 
prononcer sur cette ques­
tion.” (30 octobre)

(The Ottawa Citizen)

IBILLETI

L'argent 
ou la
a » ^ s*

par
Raymond 
^ GIROUX

Saviez-vous que les fils noirs 
ne vont pas toujours en­
semble? Non, sans doute, si vos 
talents de bricoleurs res­
semblent à ceux de l'auteur de 
ce billet. C’est en changeant un 
lustre, hier, que j'ai pris cons­
cience de cette dure réalité qui 
jette à bas tous les grands prin­
cipes philosophiques appris sur 
les bancs d'école.

On s'attend normalement, 
en installant un plafonnier, à 
rebrancher ensemble les fils 
noirs, et faire la même chose 
pour les fils blancs. Mais ô 
surprise, il y avait aussi un fil 
rouge, tout solitaire, aban­
donné par ses pairs.

A quoi peut-il servir? Je le 
retourne en tout sens, le décap­
sule de sa jaquette de plas­
tique pour constater qu’il pos­
sède lui aussi toutes les ca­
ractéristiques du fil de cuivre 
transporteur d'électricité.

Après de longs jonglements, 
j'y vais pour la politique la plus 
saine dans les cas de conflits de 
personnalité: je décide de l’i­
gnorer. Alors, remettons tout 
en place, et allumons le circuit 
électrique.

Bonne nouvelle: la lumière 
s'allume. Bravo, et une nique 
pour le fil rouge, être su­
prêmement inutile. Comme 
c'est en plein après-midi, tout 
va bien, éteignons. Surprise: la 
lumière ne s’éteint pas, le fil 
rouge, haineux, s'est vengé.

Pas de panique, tout ce qui 
s’allume doit bien se refermer 
un jour. A moins que la maison 
ne soit hantée et que les esprits 
des occupants précédents y rô­
dent toujours. Demeurons ra­
tionnel et appelons le beau- 
frère expert en travaux pra­
tiques. Aucune réponse.

La pression monte, il faut 
jouer le tout pour le tout et 
communiquer avec le magasin 
qui vend la lumière étemelle. 
Le personnel se renvoie la balle 
jusqu'au moment ou un brave 
risque un diagnostic: reliez le 
fil rouge à un fil noir, remettez 
le courant et tenez-vous éloi­
gné! Et ça marche, la lumière 
s’éteint! La nature a repris ses 
droits et moi, le chemin de 
mon dactylo.

J’avais justement un bon su­
jet: comment faire de l'argent 
avec les PEER. RE A, REEE, 
RPTI et autres trucs du genre 
inventés par des hauts salariés 
du ministère du Revenu pour 
essayer de ne pas payer d’im­
pôt.

Mais ce sera pour une pro­
chaine fois, il reste encore 
quelques mois pour lancer son 
argent par les fenêtres et éviter 
ainsi que le gouvernement s'en 
serve pour créer des emplois 
ou aider les chômeurs. D'ici là. 
attention aux fils!

ILE MOT DU DIMANCHE!

Mais qui doit prévoir le comportement criminel?
par

Laurent
LAPLANTE

(colljtx)rjtinn 
nficule)

Depuis toujours, les criminels obligent 
leur entourage à des efforts de di­
vination. Les parents, qui regardent 
grandir chez leur progéniture telle ou 
telle tendance inquiétante, aiment bien 
croire que tout va se résorber, mais ils 
donneraient leur vie pour en être vrai­
ment certains. Les policiers, qui pa­
trouillent les rues et qui ne savent pas 
trop s’ils doivent passer l’éponge sur les 
premières peccadilles ou, au contraire, 
tenir la “ligne dure" dès le début, cher­
chent eux aussi depuis toujours une 
bonne "boule de cristal”.

Les juges, à leur niveau, font face au 
même problème. Ils aimeraient, eux aus­

si, prévoir avec une certitude minimale 
ce que sera plus tard le comportement du 
délinquant. De la même manière, les 
responsables des prisons et des pé 
nitenciers s’efforcent à la prédiction doi- 
vent-ils user de sévérité ou de corn 
préhension? Doivent-ils privilégier, pour 
tel détenu, le régime austère ou, au 
contraire, l’institution à sécurité res­
treinte? Ils ne le savent guère. Quant à 
ceux qui prennent un jour la décision 
d’accorder (ou non) la liberté provisoire 
ou la libération conditionnelle, eux aussi 
— eux surtout peut-être —doivent cons­
tamment interroger l’avenir.

Un point semble aujourd’hui mieux 
établi qu’autrefois: à peu près personne 
n’ose affirmer son infaillibilité en ces 
matières. Tous et chacun ont d’ailleurs, à 
leur passif, assez de prévisions erronées 
et d’erreurs meurtrières pour être rc 
venus à une modestie au moins relative. 
Le virage est particulièrement patent 
chez les tenants des sciences humaines: 
ceux-là n’ont conservé qu’une infime 
portion de leur ancienne arrogance et ils

se reconnaissent (enfin!) aussi faillibles 
que quiconque.

Ceci dit, il faut quand même revenir 
(ou venir) aux principes de base et nous 
préparer pour l’avenir une justice aussi 
peu faillible que possible. Deux règles 
semblent de mise: d’une part, ne prévoir 
que lorsque la prédiction est nécessaire; 
d'autre part, confier la tâche de prédire à 
à ceux qui sont le mieux préparés pour ce 
“sport” dangereux.

Prévoir de trop loin, c’est évidemment 
multiplier les risques d’erreur. Cela, tout 
le monde le comprend. N’importe quel 
individu peut vous dire s’il envisage de 
déménager la semaine prochaine; très 
peu sont certains d’être toujours à la 
même adresse dans trois ans. Même les 
entreprises font d’ailleurs face aux mê­
mes difficultés si elles tentent de prévoir 
les taux d’intérêt de 1990 et même du 
mois prochain

Dès lors, pourquoi se permettrait-on de 
prédire, dix, quinze ou vingt-cinq ans 
d’avance, que tel coupable sera toujours 
aussi mal disposé1 Au nom de quoi, si la

chose n’est pas strictement in­
dispensable, doit-on condamner un in­
dividu pour des périodes de détention 
monstrueusement longues? C’est faire 
preuve de beaucoup de prétention ou de 
naïveté. Le législateur ne devrait pas 
exiger de ses magistrats une telle audace 
et ceux-ci doivent continuer à se sentir 
aussi peu rassurés que possible face à 
une telle responsabilité Mieux vaudrait 
assurément ménager, à l’intérieur des 
sentences le moindrement longues, des 
temps d’arrêt, où il serait possible de 
réévaluer le comportement de l’individu. 
Et si les juges répugnent à laisser ce 
pouvoir de révision en dehors de leurs 
mains, qu’ils suivent l’exemple donné 
depuis longtemps par la France: qu’un 
juge "à l’administration des peines’’ soit 
chargé de ces réévaluations périodiques.

Il est également souhaitable, répétons- 
le, que le soin de prévoir soit confié à 
ceux et celles qui sont les mieux préparés 
à cette fonction. S’agit-il des avocats? 
Probablement pas. Autant, en effet, les 
avocats sont rompus aux exigences de la 
loi de la preuve, autant, en somme, ils

excellent à extraire de la preuve le ver­
dict le plus correct, autant en revanche, 
ils savent bafouiller quand vient le temps 
de définir la sentence. Ils savent, en 
d’autres termes, qui est coupable, mais 
leur formation les prépare peu ou pas à 
savoir comment traiter le coupable.

La justice de l’avenir ne pourrait-elle 
pas, ainsi que le suggère depuis des 
décennies le juriste français Marc Ancel, 
confier aux avocats l’établissement du 
verdict et mettre plutôt les sciences du 
comportement à contribution quand 
vient l’heure d’organiser le traitement et 
de prévoir le comportement futur du 
coupable?

L’opinion publique, qui ne brille pas 
toujours par sa logique, aime bien savoir 
que tel crime répugnant vaut à son 
auteur une peine de vingt-cinq ans "fer­
mes” de détention Ne serait-elle pas plus 
rassurée si, à l’avenir, quelqu’un avait 
mission de vérifier périodiquement qui 
est apte à quitter le pénitencier et qui 
mérite, au contraire, d’être ramené de­
vant le tribunal parce qu’il n’a au­
cunement changé...

t à >
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ILA GUERRE DES TUQUESI

Meilleur
film
québécois

C'est dommage, que ce film ne soit pas le 
premier de notre jeune histoire ci­
nématographique. C’est de loin le meilleur que 
j'aie vu.

Dimanche dernier, avec mes deux enfants, 
(un à lunette et l'autre un peu plus braillard; 
malheureusement mon chien n’aurait pas été 
admis, mais il aurait adoré lui aussi), nous 
sommes allés voir ce film, il nous a fait un effet 
extraordinaire. A moi. la nostalgie de mon 
enfance et à eux, une espèce de stimulation de 
l'imagination avec un goût de paix.

Je crois que ce film aurait intéressé une 
génération complète, et peut-être, je le sou­
haite, ira-t-il loin?

Que c'est beau notre langage, que c'est beau 
notre pays et que c'est chaleureux nos histoires, 
quand les cinéastes et les producteurs le veulent 
bien.

A quand le prochain?

Jeanne L. Aubry 
Sainte-Foy La "gang " à Luc dans le film "La guerre des tuques " d'André Melançon.

Avec des 
yeux trop 
adultes
(Réponse à Mme Sicole Lavoie pour sa lettre du 
24 octobre)

Suite à votre lettre déplorant la violence 
présentée par et pour des enfants dans le film 
“La guerre des tuques", je ne peux m’empécher 
de me dire: “Cette dame-là n'a rien compris!” Et 
je m'explique.

Loin d’être "pernicieux”, le film part plutôt 
d'une réalité proche des enfants parce quelle 
touche leur quotidien (gangs, jeux, rivalité, 
etc.) et montre que la "guerre” ne mène à rien, 
fait plutôt l'objet de frustrations, empêche les 
amitiés et provoque des “morts” inutiles. Les 
scénaristes et le réalisateur n'utilisent pas cette 
“violence” de façon gratuite: une morale sou 
tend le film, elle vous a complètement échappé. 
Repensez donc à certains propos de Lucie et 
Luc, au personnage de Ti-Guy-la-lune et à la 
scène finale. Les enfants-spectateurs, eux, s'en 
souviennent certainement.

Dommage, madame, que vous ayez vu cela 
avec des yeux d'adulie. trop “adulte".

Sylvia Brunaila 
Québec

■■■LES

LE SOLEIL brille
Comme tout citoyen de la ré­

gion de Québec, j’ai à ma dis­
position tous les médias d'in­
formation offerts en ce ving­
tième siècle: journaux, radio, té­
lévision, rev ues, etc. Chacun des 
medium prétend être l'ultime 
moyen d'information.

Tous nous avons le choix de 
jouir de chacun au gré de notre 
liberté. L'un étant propice aux 
événements subis et aux évo­
lutions rapides des tragédies ou 
des circonstances historiques.

Samedi. 20 octobre dernier, je 
lis dans LE SOLEIL que ce jour 
marque le 100e anniversaire de 
La Presse et que LE SOLEIL 
aura bientôt 88 ans. Ces deux 
journaux ont donc vu au cours 
de leur vie l’avénement des me­
dium telle que la radio qui. lors­
qu'elle a pris de l'ampleur, a dû 
donner des sueurs froides aux 
dirigeants de la presse écrite.

Et que penser de l'arrivée de la 
télévision?

Et maintenant le câble, les ma­
gnétoscopes. les vidéotrons...

Mais inlassablement, la presse 
écrite poursuit son chemin, son 
évolution même. Certains jour­
naux tranchent complètement 
sur leurs compétiteurs de la pres­
se écrite, de par la qualité de 
leurs articles, de par l'intérêt que 
suscite la Page éditoriale.

Peut-on imaginer journal sans

Connaissant votre souci de 
bien informer vos lecteurs, je me 
permets de vous faire remarquer 
une carence dans la section 
“Arts et lettres" de votre journal. 
La liste des expositions dans les 
musées et les galeries ne parait 
qu'une fois la semaine, soit dans 
votre édition du dimanche, ce 
qui est tard pour prévoir visiter 
une de ces expositions la fin de 
semaine.

Par contre, ne laissez paraître

Lors de la récente visite de 
Jean-Paul II au Québec, quel ne 
fut pas notre étonnement de 
constater la dévotion que cer­
tains d'entre vous ont montrée 
envers cet homme. Où était donc 
passé le sens critique dont vous 
aviez fait preuve quelques jours 
auparavant lors de la campagne 
électorale fédérale?

Après avoir suivi de près la 
couverture que vous avez ac­
cordée à ce pape, on ne peut que 
s’interroger sur de telles mo­
tivations religieuses. Mises à part 
certaines chroniqueuses — qui 
se sont d'ailleurs v iolemment fait 
critiquer — il semble bien que. 
depuis le 9 septembre dernier, 
vous êtes devenus de bons ca­
tholiques pratiquants... Devant 
tant de complaisance pour un

page éditoriale, sans page ou­
verte à l'opinion de ses lecteurs? 
Je tente modestement de ré­
pondre à cette question en pré­
tendant que pour les journaux 
qui n'ont pas de lecteurs, on n’a 
pas besoin de page éditoriale.

En effet, j'affirme qu’il y a des 
clients de journaux qui ne sont 
pas des lecteurs puisqu’ils ne 
font que feuilleter ces petites 
feuilles de chou que le temps de 
la pause-café ou le temps du 
trajet en autobus. LE SOLEIL 
est un journal que l'on lit. qui 
nous renseigne, qui nous insiruit.

Dans chacun des cahiers s'y 
trouvent de très intéressants ar­
ticles surtout les samedis.

Ce samedi particulièrement, ce

Depuis si longtemps que je lis 
le quotidien "LE SOLEIL", qui 
prétend avoir la liberté de don­
ner l'information substantielle 
dont lés Québécois et Qué­
bécoises désirent et ont besoin 
pour se former une idée plus 
juste sur les divers événements 
de l'actualité, je reste quand mê­
me insatisfaite, perplexe, surtout

cette liste qu'une fois la semaine 
est faire peu de cas d'un secteur 
important de la vie culturelle. 
Que diriez-vous de la publier soit 
le jeudi ou le vendredi et pour­
quoi pas deux fois?

Je suis consciente d'être la 
porte-parole de plusieurs per­
sonnes de mon entourage. En 
vous remerciant de votre bonne 
attention. Looj** Qourdoau 

Québec

homme qui n'a pas eu l'é­
lémentaire délicatesse de vous 
accorder une entrevue, on ne 
peut que s'inquiéter de vous voir 
perdre cette objectivité qui de­
vrait être la principale qualité 
des gens de la presse.

Y a-t-il eu censure? Voulait-on 
attirer le plus de gens possible au 
spectacle? On l'aurait juré. Avec 
une telle appprobation. vous 
avez aidé à la propagande d’un 
homme dont les positions vont 
carrément à l’encontre des droits 
les plus fondamentaux de 52,ro 
des êtres humains. Ne croyez 
Vous pas qu'il est plus que temps 
que la presse cesse d'être la pre 
mière victime de ces ma­
nipulateurs de foules ’

Chantal Ouallat 
Sillary

reportage sur le passage à Qué­
bec du généticien Albert Jac- 
quart. Je suis fier d’avoir ren­
contré ce génie par l'entremise 
de votre journal, c'est-à-dire de 
mon journal.

Félicitations à Mme Anne-Ma­
rie Voisard. Avec des jour­
nalistes de votre trempe madame 
et aussi tous les autres si­
gnataires de vos reportages ou 
articles, je suis content d’être un 
de vos fidèles lecteurs.

Depuis bientôt 30 ans. je suis 
abonné au SOLEIL et je peux 
dire que LE SOLEIL éclaire ma 
lanterne puisque LE SOLEIL 
brille.

André Carignan 
Quebec

quand je lis l’opinion de certains 
lecteurs et lectrices qui parfois 
me semblent exprimer leurs 
points de vue très arrêtés sur 
certaines réalités sociales. A titre 
d'exemple, celle qui en a ras le 
bol d'entendre énumérer les pro­
blèmes auxquels sont confrontés 
les assisté(e)s sociaux. Où les a-t- 
elle entendu énoncer ces pro­
blèmes? Qui ou quel média l'a 
informé de façon adéquate et 
suffisante pour quelle ose en 
dessiner le portrait d'un homme 
ou d’une femme aux grands bras 
forts, âgés d’un certain nombre 
d'années, se plaignant sur leur 
sort et ne voulant pas travailler?

Ces interrogations m'amènent 
au coeur de ce qui me préoccupe 
et me donne l'idée de vous sou­
mettre cette suggestion. Peut- 
être qu'un journal tel que le 
vôtre pourrait innover dans le 
traitement de l'information, i.e. 
parfois tourner ses projecteurs 
vers d’autres visages, d'autres 
événements moins connus, mal 
compris et permettent à ceux-ci. 
à ceux-là de se faire voir et 
comprendre autrement que les 
ombres de la caverne de Platon.
Si le quotidien “LE SOLEIL” 
voulait donner une certaine lu­
mière sur certains faits et gestes 
du peuple ordinaire, des or­
ganismes communautaires, des 
regroupements de chô- 
meur(euse)s, des assisté(e)s so­
ciaux et autres, peut-être au­
rions-nous l'occasion de lire de 
véritables et authentiques opi­
nions du lecteur, et non pas une 
suite de mots soudés les uns aux 
autres, depuis trop longtemps 
pour qu'on se souvienne de leur 
auteur, ressemblant d'autant 
plus à un vieux refrain démodé, 
appris par coeur, gravé dans l'â­
me et le cerveau et qui ne cons­
titue bien souvent qu'une masse 
inerte de préjugés.

Et moi. pour reprendre les 
mots de cette femme (c'est 
étrange dont je ne me souviens 
pas du nom), j’en ai ras le bol de 
lire toujours les mêmes mythes, 
c'est une opinion, auquelîe j'ai 
droit de m'attendre.

Francin» Gansai,
Québec

Pour préparer la 
fin de semaine

Devant tant de 
complaisance...

Nouvelle opinion 
des lecteurs ?

IÇÀ ET LAI

Les pièges du zen
M- Zeisier. moine zen, s'im­

pose un voyage au Canada afin 
de nous gagner via ses confé­
rences, à la pratique du zen. 
Cette technique dit-il, apporte 
bien-être, liberté et bonté: elle 
nous délivrerait même de notre 
égoïsme! La chose vous in­
téresse? Rien de plus simple: po­
sition lotus, menton rentré, 
mains ouvertes sur l'abdomen, 
respiration lente... et le tour est 
joué! Il ne vous reste plus qu’à 
attendre que la bonté vous cou­
vre de ses charismes. Allons 
donc! Est-ce à dire que la bonté 
est l'apanage du zen? que l’al­
truisme finalement n’est qu’une 
affaire de posture et de res­
piration? Permettez-moi d’en 
douter.

Toutes ces gymnastiques 
orientales (yoga, zen, méditation 
transcendantale) qui n'engagent 
que l'énergie vitale et res­
piratoire mais jamais la volonté 
du coeur, ne sont que des pièges 
grossiers qui détournent l'hom­
me de sa finalité et des exigences 
qui s’y rattachent. Elles ne sont 
que des ascèses aberrantes de 
l'intellect mais que l'on confond 
avec la conscience, nourrice de 
toutes les vertus, et qui amènent 
celui qui s'y prête à vouloir se 
passer de Dieu et à ne se mesurer 
qu'avec lui-même. Bref, ce sont

des techniques qui ne cultivent 
qu'une seule ambition chez ses 
adeptes: celle de se transformer 
en Dieu lui-même...

Mais, la valeur d’un projet ne 
se mesure pas aux rêves qu'il 
nourrit, ni aux abstractions gé­
néreuses qu’il projette, mais aux 
fruits qu’il donne. Un regard sur 
les pays d’où originent ces gym­
nastiques respiratoires, nous lais­
se plutôt sceptiques. L’Inde, la 
“bouddhique”, où pullulent 
maharashi, gurus et moines, 
m’apparait comme une cont­
radiction vivante de tous ces 
marchands de bien-être. L’Inde, 
qui compte autant de vaches sa­
crées que d'habitants (1 pour 2 
h.) et que la tradition bouddhiste 
s'évertue à protéger, connaît le 
fléau permanent de la mal­
nutrition... Dois-je conclure, 
comme l’enseigne aussi la tra­
dition. que ses habitants étaient 
tous des parias dans une vie 
antérieure... pour avoir à croupir 
dans une telle misère?

Et que font nos moines et nos 
maharashi? Ils se gargarisent de 
mantras qu'ils prennent pour le 
verbe de Dieu: ils s'évadent dans 
leurs paradis artificiels qu’ils 
confondent avec le ciel; au lieu 
de combattre le mal là où il est, 
et avec une foi lucide, purgée de

Excellent travail au 
Théâtre de La Bordée

On ne peut passer sous silence 
le travail remarquable des comé­
diens-auteurs de cette pièce, pié- 
sentement à l’affiche à La Bor­
dée. “Ils” jouent un triangle pas 
comme les autres, proche de 
nous, original. Aux amoureux du 
théâtre conçu avec coeur et in­
telligence, c’est un spectacle à 
voir absolument.

A des degrés divers, chacun 
peut y saisir un morceau de sa 
vie. Il ne faut pas prendre le ton 
désinvolte pour de la bonhomie;

sa vérité prenante nous atteint 
d'autant mieux qu'on ne la voit 
pas venir.

Malheureusement, il ne reste 
que la représentation de ce soir. 
Il faut souhaiter le retour de 
!’Amour-frontière, pour nous dé­
ranger.

La musique est à l'unisson du 
texte et des personnages; c'est 
rare.

Bravo à l'équipe!
Renéa Montplaisir 
Quebac

Une rue démentielle
Cette lettre sadresse aux 

autorités municipales de Beau- 
port. Il y avait autrefois (vers 
1960) une belle petite rue tran­
quille située dans un coin char­
mant de Beauport. une rue ré­
sidentielle ayant pour nom. La- 
belle.

Aujourd'hui, le "progrès" 
ayant passé par là. on en a fait 
une artère dégueulasse où la cir­
culation est tellement intense et 
rapide qu'on a peine à sortir de 
son entrée Une circulation inin­
terrompue de voitures, camions, 
bétonnières, autobus, camions- 
remorques, camions de sable, ca­
mions de gravier, camions de 
déchets, ainsi que toute la ma­
chinerie lourde et légère du ga­
rage municipal situé sur ladite 
rue.

La rue Labelle est le déversoir 
du boulevard de la Capitale et 
des secteurs situés au nord et à 
l'est. C'est devenu une artère 
très dangereuse où le bruit et la 
pollution sont à l'honneur. La 
circulation, la pollution, le bruit, 
les camions, la poussière, les pa 
piers et autres déchets que jet­

tent les automobilistes sur nos 
pelouses, la vitesse, etc. Tout 
cela est important, c'est du “pro­
grès”. Quant aux gens qui de­
meurent sur cette rue depuis 20. 
25 ans c'est pas grave, le monde 
c'est pas important. Les autos, 
les camions, la pollution c'est ça 
qui est important. Et le pire est 
encore à venir lorsqu'on ouvrira 
à la circulation le nouveau tron­
çon de route reliant la rue Là- 
belle au boulevard Raymond, 
alors là ce sera vraiment le cou­
ronnement de ce processus de 
dégradation.

La rue Labelle est un trait 
d'union direct entre le boulevard 
de la Capitale et le secteur nord- 
est. d’une part, et l'autoroute des 
Grèves et Dufferm d'autre part. 
Et on appelle ça une rue ré­
sidentielle. mon oeil! Démentielle 
serait plus apptopriée. Nous 
avons droit à un minimum de 
tranquillité. Espérons que les res­
ponsables verront à corriger cet­
te situation abusive. Trop c’est

Laurant Bouchard
Baauport

toute crédulité et d'idolâtrie 
comme Mère Thérésa, ils laissent 
le karma accomplir ses oeuvres 
de purification...

Mais dites-moi. à qui profite 
l’altruisme de ces techniques, s’il 
n'y a plus rien à partager que la 
pauv reté et l'illusion. A quoi sert 
cette liberté, si elle a pour rançon 
l'esclavage du karma. Quant à la 
“roue des réincarnations” qu’el­
les proposent toutes, elle me ré­
pugne. Je préfère encore l'al­
ternative évangélique du ciel et 
de l’enfer, en faisant en sorte de 
mériter le premier. Mille et 
une réincarnations? Non merci, 
je n'ai aucun penchant ma­
sochiste! . . _Louisa Bussisra,

Sillary.

Réplique au 
Centre d’art 
de Lévis
(Lettre-réplique adressée à M. Si­
mon Guay. directeur du Centre 
d’art de Lévis)

Je m'en voudrais de ne pas 
exprimer publiquement ma re­
connaissance envers le directeur 
du Centre d'art de Lév is M. Si­
mon Guay. pour avoir réussi à 
répondre si promptement à la 
lettre que je lui adressais par le 
biais de cette page, récemment.

Je regrette toujours cependant 
qu'il n’ait pas fait preuve de la 
même célérité quand il s'agissait 
de faire connaître sa réponse fa­
ce au projet théâtral qui lui avait 
été soumis en juillet. M. Guay 
invoque dans sa réplique, qu'il ne 
connaissait pas mon adresse et 
que mon numéro de téléphone 
est confidentiel. Il l'est ef­
fectivement... depuis la mi-sep­
tembre. ce qui lui laissait quand 
même deux mois pour me re­
joindre... Quant à mon adresse, 
eh bien, j'imagine quelle n'était 
pas si difficile à trouver, étant 
donné la grande renommée que 
me prête si aimablement M. 
Guay.

Quant au reste de sa réplique, 
qu'il me soit permis de souligner 
qu’a mon souvenir, je n'ai pas 
été du tout discourtoise avec M. 
Guay quand j’ai communiqué 
avec lui au téléphone, avant de 
choisir, dans un souci d’efficacité 
qui s’est avéré bien fondé, de lui 
écrire.

J’aurais aussi aimé que M. 
Guay donne des exemples de 
“ma férocité littéraire" qui. si elle 
existe, me flatte plus qu elle ne 
m'offusque en tant que femme! 
J'admets avoir exprimé un cer­
tain scepticisme sur la façon 
dont fonctionne le Centre d’art 
de Lévis. Il faut avouer qu'une 
réponse à notre projet, même la 
plus élémentaire, aurait évité à 
M. Guay ce débat sur la place 
publique. Enfin, M. Guay in­
voque dans son argumentation 
“la nécessité quasi absolue d'une 
carte de membre du Centre d'art 
de Lévis”, afin qu'un individu ou 
une personne puisse acquérir un 
certain droit de parole, pour 
émettre une opinion, une cri­
tique. Permettez-moi d’en rire, 
que faites-vous. M. Guay, du 
droit à la liberté d'expression?

Annla Savard
Lauzon
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Le Soleil, Yvon Monvroin

Brigitte Prévost a participe au Gala musical, présenté par CITF.

Relève classique de qualité 
au 1 er gala musical de CITF

O Les quelque 1,500 personnes 
qui avaient accepté l'invitation de 
CITF-FM à son premier gala mu­
sical, au Grand Théâtre vendredi 
soir, ont applaudi chaleureusement 
les 12 lauréats du Programme d'en­
couragement aux talents canadiens
(PETC)________________

par Yves BERNIER
Si on en juge par les ap­

plaudissements nourris et les bravos 
de l'auditoire à certains moments de 
la soirée, les jeunes musiciens de la

relève classique ont donné un 
concert de qualité.

Accompagnés par un orchestre 
de 48 musiciens du Conservatoire 
de musique de Québec, dingé par 
Serge Lortie. les fl'Uistes, pianistes, 
guitaristes, claveciniste et vio­
lonistes ont interprété des oeuvres 
choisies dans un répertoire ac­
cessible au public de CITF MF.

Des billets avaient été remis aux 
commanditaires du PETC. mais 
également aux auditeurs de la sta­

tion MF qui en avaient fait la de 
mande.

C'était la première fois qu'une 
station privée MF de la région pré­
sentait un concert de cette en­
vergure. et la direction de CITF-FM 
a déjà réservé la salle Louis-Fré­
chette pour l'an prochain à la fin de 
la deuxième année de concours

Vendredi, on a fait un en­
registrement du concert, qui sera 
diffusé le 6 janvier. Le vice-pré­
sident du réseau MF de Télémédia,

M.Jacques Lma. était présent au 
concert, et il nous a souligné que 
cette initiative de la station de Qué 
bec avait fait boule de neige. Dé 
sormais, toutes les stations MF du 
réseau organisent leur propre Pro 
gramme d’encouragement aux ta 
lents canadiens dans leurs régions, 
et qui sait, un jour prochain verra-t- 
on des échanges entre les stations 
pour que les auditeurs de toute la 
province entendent ce qui se fait 
dans les autres régions.

LE SOLEIL et ^ £«£
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Une artiste de Québec rafle les 
honneurs au Festival de Granby

è GRANBY — Une jeune 
artiste de Québec, Lucie Blue 
Tremblay a mérité, en fin de se­
maine, le premier prix dans la 
catégorie hauteur-compositeur-in- 
terprète au 16è Festival de la chan­
son de Granby, en plus de recevoir 
le prix de la presse décerné, celui- 
là, sans égard aux catégories.

par Louis TANGUAY 
(envoyé du Soleil)

Elle sort donc de ce concours 
comme la grande gagnante, puis­
que, lors des quatre soirées éli­
minatoires, il y a deux semaines, 
elle avait aussi obtenu le prix du 
public.

Dans la catégone interprète, 
c’est à Nicole Lauzier, de Hull, que 
le jury a attribué le premier prix.

Pour le choix des deux prix du 
jury, comme pour celui du prix de 
la presse, les délibérations ont été 
relativement rapides mais ardues,

étant donné le haut niveau de 
qualité des spectacles présentés 
par tous les candidats.

Une année de "grand cru ”, avait 
annoncé au tout début l’a­
nimatrice de cette soirée de gala, 
Louise Chartrand. Et encore plus 
qu’à la répétition générale an­
térieure, cette constante s’est ma­
nifestée tout au long de la grande 
finale.

Les autres finalistes étaient, 
chez les auteurs-compositeurs-in- 
terprètes: Jacques Gautreau, de 
Shediac, au Nouveau-Brunswick, 
Maryse Laroche, de Saint-Félix de 
Vingsey, et Gilles Gagnon, de 
North Burnaby, en Colombie-Bri­
tannique.

Les quatre autres interprètes 
étaient Gina Landry, de Saint- 
Hyacinthe, Carole Choinière, de 
Longueuil. Mireille Labbé de 
Saint-Georges de Beauce et Loui 
Mauffette, de Montréal.

Membre du jury, et invitée à 
remettre un prix, la chanteuse

Louise Forestier ne pouvait s’em­
pêcher d’affirmer que cette soirée 
lui avait donné le goût de rentrer 
chez elle et de se remettre à tra­
vailler encore plus fort.

Les lauréates
L’attribution du premier prix de 

sa catégorie à Lucie Blue Trem­
blay a été accueillie avec chaleur 
par quelque 700 spectateurs de­
bout. après qu’elle ait été l’objet 
des plus généreux ap­
plaudissements pour ses trois 
chansons, l’une dramatiquement 
significative sur la situation des 
détenus, l’autre audacieuse mais 
subtile sur l'inceste et la dernière 
plus pastorale mais mettant en 
valeur des ressources surprenantes 
de sa voix.

Native de Montréal, la jeune 
créatrice a eu l’occasion de se faire 
entendre, ces derniers mois, dans 
plusieurs bars de Québec où elle 
habite depuis environ un an.

Nicole Lauzier, pour sa part, est 
née à Dolbeau au Lac-Saint-Jean,

mais elle habite maintenant la ré­
gion de l’Outaouais.

Ses activités artistiques la par­
tagent entre le théâtre et la chan­
son et, dans ce domaine, son ré­
pertoire varie du très comique au 
très dramatique.

Pour Granby, elle avait choisi 
toutefois le côté intimiste et réa­
liste pour préparer l'émotion finale 
d’une chanson sur la folie déjà 
interprétée par Piaf. Les blouses 
blanches

Sa présence en scène, sa voix et 
la qualité de son interprétation ont 
surtout retenu l’attention des gens 
du public comme ceux du jury 
composé de Fabienne Thibeault 
(présidente), Raymond Des­
marteaux, Jean Beaunoyer, Louise 
Forestier et Robert Léger.

Chez les organisateurs du fes­
tival, on se félicitait par ailleurs de 
voir que, cette année, le public, le 
jury et la presse aient été d'accord, 
même si la haute qualité de l’en­
semble des finalistes rendait les 
choix très difficiles.

Photo coll sptooie Serge Ruel

Nicole Lauzier, de Hull a remporté le premier prix dans la catégorie 
interprète.

photo coll speciole Serge Ruel

V «fc, J

Lucie Blue Tremblay, de Québec, la grande gagnante du festival de 
la chanson de Granby.

Annulé vendredi

Le concert de l’OJQ sera repris
O Deux pannes de l'autobus me­

nant à Québec les musiciens de 
l’Orchestre des jeunes du Québec 
ont empêché la présentation du 
concert que devait donner cette 
formation, vendredi à la salle Al­
bert-Rousseau, sous la direction de 
Mario Bemardi et avec Louis Lortie 
comme soliste.

par Marc SAMSON
Les jeunes instrumentistes 

avaient joué la veille à Rimouski et 
venaient de quitter cette ville, au 
début de l'après-midi de vendredi, 
quand le véhicule les transportant 
tomba en panne. L'autobus reprit la 
route après avoir été remis en état 
de circuler mais s’immobilisa de

nouveau quelques kilomètres plus 
loin. Cette fois, pour de bon.

Impossible de trouver un autre 
moyen de transport pour les quel­
que 40 instrumentistes formant cet 
orchestre. Ce qui força l’annulation 
du concert au tout dernier moment, 
alors qu’un public nombreux était 
déjà sur place.

Remise plutôt qu'annulation, fau­
drait-il dire. Puisque Louise La 
plante, la directrice générale de 
l’OJQ. a tout de suite pris les dis­
positions pour que ce premier des 
trois concerts prévus cette année 
par cet orchestre, à Québec, soit 
repris à une date très prochaine. 
Date qui reste toutefois à préciser.

Enregistrement Place Laurier 
lundi au mercredi à midi, 
jeudi llh30 et IShSO. 
Diffusion

c*i . lundi au vendredi à 19h00.
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Les lauréats du “Doigté magistral”

Des artisans heureux d’être appuyés
g ‘‘Exprimez-vous!’' qu’ils di­

saient “Développez votre créa­
tivité!" se permettaient-ils même 
dinsister. Promoteurs de notre ré­
cente civilisation des loisirs, “ils” se 
gardaient bien par contre de four­
nir une motivation stimulante qui 
inciterait cette génération spon­
tanée de créateurs à faire connaître 
et surtout reconnaître leurs talents 
au-delà des parents et du cercle 
d’amis. “Le Doigté magistral” aura 
fourni l’occasion à toute la po­
pulation de la province de sortir 
enfin de l’anonymat

Marie DELAGRA VE 
(collaboration spéciale)

Constatant la place importante 
tenue par l’artisanat dans la pra­
tique d’activités de loisirs, la 
Conférence des organismes ré­
gionaux de loisirs du Québec 
(CORLQ) et le ministère du Loisir, 
de la Chasse et de la Pêche du 
Québec ont uni leurs énergies afin 
que soit reconnu ce domaine de 
création populaire.

Annoncé au tout début de l’été,

le concours du "Doigté magistral" 
a profité du cadre du 450e an­
niversaire de la découverte de la 
Nouvelle-France pour en suggérer 
la thématique aux artisans ama­
teurs participants. Afin de classer 
les pièces présentées, six catégories 
étaient au programme: les bois, les 
cuirs, les métaux, les textiles, les 
encres et colorants et les silicates.

Présentée jusqu’au 17 novembre 
à la Bibliothèque centrale de Qué­
bec (350 rue Saint-Joseph est), la 
première exposition nationale d’ar­
tisanat de loisir constitue à la fois 
l’apogée et le dénouement de 15 
expositions régionales tenues entre 
juillet et octobre 1984. A ce mo­
ment, une oeuvre par catégorie 
avait pu être retenue par les jurys 
régionaux, et ainsi accéder à l’é­
tape nationale du concours.

Hier soir, lors du cocktail d’ou­
verture de cette “première cultu­
relle, 12 lauréats n’étaient pas peu 
fiers de voir leurs talents ré­
compensés. M Léopold Marquis, 
adjoint parlementaire du ministère 
du Loisir, Chasse et Pêche, a remis

une bourse de $1.000 aux ré­
cipiendaires du premier pnx de 
chaque catégorie tandis que le pré­

sident de la CORLQ, M. Emilien 
Nadeau, soulignait les seconds pnx 
par une bourse de $500 Cinq men-

Récipiendaire du premier prix dans la catérogie “encres et co­
lorants", madame Huguette Bolduc, de la région de Québec, s'est 
déclarée très heureuse du choix du jury.

lions spéciales ont permis de re­
marquer la participation d'autant 
d’artisans De part et d’autre, les 
sourires étaient éclatants.

Pour leur respect de la thé­
matique et son interprétation, leur 
originalité et leur maîtrise tech­
nique, le jury national a donc ac­
cordé un premier prix aux pièces 
des créateurs et créatrices sui­
vants: M. Ghislain Gagné (ca­
tégorie bois) du SaguenaO—Lac- 
Saint-Jean. Mme Marie-Josée Mi­
ction (catégorie cuirs) du Centre 
du Québec; Mme Elaine Smith Rio- 
pel (catégorie silicates) de La- 
naudière; Mme Nicole Poulin Ca- 
dotte (catégorie métaux) de la 
Mauncie; Mme Gisèle Côté (ca­
tégorie textiles) de l’Est du Québec 
et Mme Huguette Bolduc (ca­
tégorie encres et colorants) de 
Québec.

Outre Mme Rachel Des Landes 
Emond qui a obtenu une mention. 
Mme Bolduc est la seule artisane 
qui a permis à la région 03 de se 
distinguer des 14 autres de la pro­
vince, grâce à sa peinture sur soie

intitulée “Les grands voiliers de 
notre temps”. Pratiquant son art 
depuis trois ans en tant que loisir, 
cette Québécoise dit se sentir 
maintenant mieux appuyée pour se 
lancer professionnellement dans le 
domaine. "Dorénavant, je ferai de 
la peinture sur soie à temps plein!"

En dépit des difficultés de dates 
et de parcours rencontrées, le bilan 
de cette première exposition na­
tionale d’artisanat de loisir s’avère 
des plus positifs. Selon le président 
de la CORLQ, "il est encore trop 
tôt pour porter des conclusions et 
soumettre des recommandations 
au ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche. Cependant, force 
nous est de reconnaître, de par les 
commentaires que nous avons ré­
coltés, que cette première ex­
position nationale a créé un impact 
très favorable dans les milieux 
concernés."

En attendant une deuxième ex­
périence du genre ou son équi­
valent. tous sont invités à venir 
apprécier les performances des ar­
tisans amateurs québécois du 
"Doigté magistral”

IDISQUESI
Evaprésente “Intérieurs”

Une production québécoise très éclectique
+ Eva, cette chan­

teuse d’origine al­
lemande à la voix feu­
trée aime beaucoup l’i­
mage du phénix, oi­
seau chimérique qui, 
brûlé, renaît de ses 
cendres.

par Louis TANGUAY

Ce thème qui se 
compare un peu à sa 
carrière en re­
nouvellement, elle en a 
fait une des plus belles 
de ses nouvelles chan­
sons.

Un peu plus et elle 
en faisait même le titre 
de son nouveau micro­
sillon produit à Mon­
tréal et lancé ici avant 
de l’être en France. 
Mais quand on lui a 
parlé d’une ville d’A­
rizona et d’une marque 
de voiture américaine, 
avec lesquelles on ris­
quait ici de confondre 
cette légende, elle a 
préféré l’intituler In­
térieurs (étiquette Sai­
sons SNS 80012 dis­
tribution Trans-Ca- 
nada).

Ce titre, dit-elle en 
interview, correspond 
aux multiples climats 
qui sont les siens, en­
tre violence et ten- 
dress

Cela donne un dis­
que éclectique par son 
contenu mais dont 
l'homogénéité se fait 
surtout par les so­
norités. Elle a voulu 
que ce 33 tours, le pre­
mier fait au Québec, 
soit un pont pour que 
les gens la re­
connaissent, pour 
qu’ils connaissent son 
nouveau son et pour 
annoncer ce qui vien­
dra demain.

Ce nouveau son fait 
appel à ce qu’il y a de 
plus perfectionné 
comme synthétiseurs, 
mais, avec le pro­
ducteur Christopher J. 
Reed et le directeur 
musical Serge Laporte, 
elle les a utilisés de 
façon très sym­
phonique. Pour un en 
semble plus har­
monieux, les vio­
loncelles, le piano, la 
batterie et la guitare 
ont été enregistrés sur 
des vrais instruments.

Car. pour elle, sans 
mélodie, il ne vaut pas 
la peine de parler de 
chanson, le rythme 
n’étant qu’un ar 
gument sup­
plémentaire imposé 
par le texte et la mu­
sique même si, au plan 
musical, elle se trouve 
plus proche des ex­
periences américaines 
qu'européennes.
A uteur-compositeur

Mais la principale 
transformation d'Eva, 
amorcée il y a quel­
ques années, c'est d'ê­
tre devenue auteur- 
compositeur. L'in­
terprète de L’homme 
blanc dans l'église noi­
re chante maintenant 
ses propres textes 
créés, cette fois-ci, 
principalement avec

l’aide de Marc Des­
jardins, un parolier 
dont elle loue la très 
grande flexibilité.

Les mots me font vi­
brer, dit-elle, et avec 
lui s’aplanissent les 
problèmes de langage. 
“Car j’ai besoin d’un 
langage ci­
nématographique, fait 
de flashes, physique et 
sensuel”.

Outre Phénix, les ti­
tres les plus in­
téressants du disque 
sont Berlin, une petite 
“thérapie" sur sa ville 
natale devenue selon 
elle un volcan, sortie 
d’urgence, sur la so­
litude et la froideur des 
discothèques et ima­
gine. un “arrêt d’image 
entre rêve et réalité”.

Crée, celle-là, avec 
Collette Martineau 
pour les paroles, une
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autre chanson est dé­
diée à Romy Sch­
neider, une “grande 
actrice, excessive dans 
son spleen ger­
manique”. Mais une île 
en mal de mer, c’est 
une chanson “non pas 
sur une vedette, mais 
sur une fragilité”.

Pour ce qui est d’un 
prochain spectacle, 
Eva annonce aussi 
qu’il faut se défaire du 
passé et qu’elle ne gar­
dera au maximum 
qu'un pot-pourri de ses 
anciennes chansons.

Elle a envie que ce 
soit comme un film en 
noir et blanc, moderne, 
mais humain, avec 
beaucoup de travail 
sur la lumière, les ob­
jets et les en­
chaînements. Une 
tournée pourrait déjà 
débuter en janvier.
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JEAN-FRANÇOIS CARTIER eî MARIE-CHRISTINE 
PERREAULT reçoivent divers spécialistes. Entre 
autres sujets aujourd’hui le Salon de l'Épargne- 
Placements. les voitures d’occasion et le pâté de 
morue de soeur Angèle

AUJOURD HUI PREMIER JOUR 

18h10 — 19h le dimanche

Au coeur de l'actualité. JEAN DUMAS et SYLVIE 
BERNIER traitent de la transplantation d'un coeur 
de babouin chez un enfant, de l'antirouille pour 
les automobiles ainsi que plusieurs autres dos­
siers d'intérêt

LA MAITRESSE DU JEU ( T ère partie )

( Master of the Game )
20h — 23h le dimanche

Ne manquez pas cette passionnante mini-série 
qui retrace plus de cent ans d'existence d'une 
famille qui a fait fortune dans les mines de dia- 
mantsen Afrique En vedette: DYAN CANNON 
et IAN CHARLESON.
Ce soir: première de quatre parties.
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VIDEO
Le nettoyage des têtes de magnétoscope
Une opération essentielle et peu onéreuse

+ Le nettoyage des têtes vidés a 
toujours posé un étemel problème 
aux propriétaires de magnétoscope. 
L'appareil peut en effet lire le même 
genre de rubans que le traditionnel 
magnétophone à cassettes ou bo­
bines, mais sa construction et la 
dimension de ses tètes magnétiques 
en rendent le nettoyage drôlement 
plus ardu.

Réjoan

C olUfr'fdt
pPCtjl*

Pour un magnétophone à cas­
settes normal, un simple coton-tige 
imbibé d'alcool de bois, frotté lé­
gèrement sur les têtes, redonnera 
au son toute la clarté et la conson- 
nance qui lui est propre. L'ac­
quéreur d'un magnétoscope devra.

quant à lui. user de deux stratèges 
s’il désire revoir ‘'clairement” ce 
qu’il vient d'enregistrer.

Avec l'arrivée des nouveaux mo­
dèles à “chargement frontal”, le 
simple emploi du coton-tige devient 
donc aberrant, les têtes étant pla­
cées dans une position inaccessible 
(généralement plus à droite de la 
portière et au fond de l’appareil). 
Dans de telles circonstances, il est 
recommandé d'apporter le vidéo 
chez le détaillant où l'appareil a été 
acheté ou dans un endroit offrant 
ce genre de "service après-vente”. 
Des techniciens qualifiés ef­
fectueront alors le nettoyage des 
têtes et la vérification complète du 
magnétoscope pour un coût re­
lativement minime (en moyenne 
$15).

Si cette solution vous apparait 
trop onéreuse, les compagnies So­
ny. RCA et autres fabricants de 
magnétoscopes ont mis sur le mar­
ché une cassette nettoyante dis­
ponible dans le format Beta et VHS.

LE SOLEIL
invite les auteurs 

québécois à participer

GRAND CONCOURS 
LITTERAIRE 1984-85

la relève du 
coman québécois
PRIX ROBERT-CLICHE

' BOURSES LE SOLEIL

dans le cadre du 14e Salon 
international du livre de Québec

Le concours "La relève du roman québécois” est 
ouvert à tous les hommes et femmes du Canada, 
d'expression française (16 ans révolus et plus, de 
citoyenneté canadienne), qui ne font pas partie 
des écrivains professionnels et dont les oeuvres 
n’ont jamais été publiées. Ce concours favorise 
uniquement le genre littéraire "roman" de langue 
française et ce, dans toutes ses formes.
Procurez-vous la copie complète des règlements 
et le formulaire d'inscription à l’adresse suivante

Salon international du livre de Québec

“La relève du roman québécois”
2590, bout. Laurier, chambre 860 

Ste-Foy G1V 4M6 
ou chez tout bon libraire

Les participants devront faire parvenir leur 
manuscrit par courrier recommandé, au plus tard 
le 31 décembre 1984 à minuit, le cachet de la 

v* poste en faisant foi. .

Une collaboration du quotidien LE SOLEIL 
s et du 14e Salon international du livre de Québec

à un prix équivalent à une bande 
vidéo vierge. Cette cassette, une 
fois introduite à l’intérieur du vidéo, 
peut déloger jusqu’à 90 pour 100 des 
dépôts laissés par les rubans an­
térieurs. Il faut cependant être pru­
dent car deux catégones de bandes 
nettoyantes sont offertes aux 
consommateurs: la première est du 
type régulière (à ruban .“sec”) et est 
fortement à éviter en raison de 
l’usure graduelle qu’elle fait subir 
aux têtes lorsqu’elle est employée 
(effet semblable à du papier sablé). 
La deuxième cassette, elle, offre un 
ruban de type "humide”. Un léger 
onfice sur le dessus de la cassette 
permet au consommateur d’y in­
troduire un liquide alcoolisé qui hu­
midifie le ruban, le rendant non 
abrasif, donc sans danger pour les 
têtes.

Comme il est recommandé de 
faire un nettoyage des têtes vidéo 
qu'après 50 heures d'utilisation, ou 
lorsque votre image devient victime 
de parasites et que le “tracking” de 
votre appareil ne peut venir à bout 
du problème, le fait d’investir dans 
un nettoyage professionnel, ef­
fectué par des techniciens, demeure 
la meilleure solution afin de re­
trouver l'image qui, jadis, frappait 
votre oeil.

Un vidéo 
pour Fido

Au cas où vous seriez l'un de ces 
heureux propriétaire, d'un chien et 
qu’il vous fait constamment mal au 
coeur de quitter votre “Home Sweet 
Home" durant quelque temps en 
laissant fin seul l’un des membres 
de votre famille (je parle du chien!), 
la compagnie Kartes Vidéo vient 
d’introduire une cassette conçue 
spécialement pour agrémenter la 
solitude de votre "chien-chien”. Le 
vidéo comprendrait un bulletin d’m- 
formatins pour chiens, des exer­
cices. du sport et j’en “laisse"! Afin 
de permettre à l’animal d’être at­
tentif tout au long du vidéo, les 
émissions qui y sont présentées sont 
animées par des toutous, et dans 
leur langue maternelle. Bien sùr, ils 
sont sous-titrés dans le langage de 
Shakespeare afin d'empêcher le 
maître de japper!

Avec l'avénement de ces émis­
sions pour chiens, une question se 
pose: à quand la version canine des 
grands films américains tels “DOG- 
BUSTERS” ou “CLOSE EN­
COUNTERS OF THE THIRD 
DOG”?

Bref, à ceux qui voudraient offrir 
cette cassette en cadeau à leur Ben- 
ji. Max. Fido ou Marie Antoinette 
(eh oui!) elle est disponible au mon­
tant de $14.95. directement des 
Etats-Unis, au numéro de téléphone 
(800) 582-2000

Nouveautés
Anglais: MOSCOW ON THE 

HUDSON (Comédie dramatique. 
•?2 mm. v.o. avec Robin Williams)

— Vladimir, un citoyen so­
viétique. voit soudainement sa vie 
changer lorsqu’il part en tournée à 
New York avec un cirque. Une fois 
arrivé sur le territoire américain, il 
ne voudra plus retourner à Moscou.

Français: L’HOMME AU PIS­
TOLET D’OR (Orame d’espionnage. 
120 mm. v.f. de “The Man With The 
Golden Gun” avec Roger Moore et 
Christopher Lee)

— James Bond doit se rendre au 
Moyen-Orient pour y affronter un 
tueur à gages de grande renommée.

LES DEUX HOMMES DANS 
L’OUEST (Western, 110 min. v.f. de 
“Wild Rovers” avec William Holden 
et Ryan O’Neal)

— Après avoir dévalisé une ban­
que, deux cow-boys sont poursuivis 
par les fils de leur ex-employeur.

James Bond (Roger Moore) et sa 
compagne de service. Mlle “Bon­
ne Nuit" (Britt Ekland) devront se 
mesurer au terrible Scaramanga. 
l'homme au pistolet d'or, dans le 
neuvième film de 007 maintenant 
en version française.

Palmarès Vidéo-Plus
+ Voici la liste des 10 

meilleurs films offerts en 
location dans les c^ubs vi­
déo de Québec, en cette 
semaine du 28 octobre 
1984.

1 — POLICE FRON- 
TIERS (v.l. avec Jack Ni­
cholson et Warren Oates)

— Nouvellement arrivé 
dans un poste de El Paso, un 
policier frontalier s’endette 
démesurément et se trouve 
entraîné dans un trafic d’ex­
ploitation d’immigrants clan­
destins.

2 — DELIVRANCE (v.f.
avec Jon Voight et Burt Rey­
nolds)

— Quatre amis peu ha­
bitués à la nature descendent 
une rivière dangereuse et font

face à de graves problèmes, 
dont une confrontation avec 
deux violents montagnards.

3 — STARTER” (v.o. avec 
Drew Barrymore)

4 —"CANNONBALL RUN
U” (v.o. avec Burt Reynolds 
et Shirley MacLaine)

— Les gros noms de la 
comédie américaine sont réu­
nis dans ce film réservé aux 
amateurs de poursuites et de 
carambolages.

5 — LES DIEUX SONT 
TOMBES SUR LA TÊTE (v.f. 
avec Phillip Scacchi)

6 — MASSACRE DANS LE 
TRAIN FANTÔME (v.f. de
‘‘Fun House” avec Elisabeth 
Berridge)

— Quatre adolescents sont 
poursuivis et trois sont tués 
dans la maison des horreurs 
d’un parc d’amusement! Allez 
donc faire un tour dans les 
montagnes russes!

7—2001 L'ODYSSEE DE 
L’ESPACE (v.f. avec Keir Dul- 
lea et William Sylvester)

— Une expédition spatiale 
part pour Jupiter, afin de dé­
couvrir la source d’étranges 
signaux reçus sur la Lune. 
Film dont la suite arrivera sur 
nos écrans au mois de dé­
cembre.

8 — "SCARFACE” (v.o. 
avec Al Pacino)

— Un réfugié cubain fait 
fortune avec le trafic de la 
drogue en Floride.

9 — FORCE DE FRAP­
PE (v.f. avec Mel Gibson. 
John Philip Law et Sam Neil)

10 — "NATIONAL LAM­
POON’S VACATION" (vo. 
avec Chevy Chase et Berverty 
DAngelo)

— Une petite famille de Chi­
cago décide de se rendre en 
voiture à un célèbre parc d'a­
musements en Californie. Un 
film qui fera du chemin! 

v.o.: version originale 
v.f.: version française 
Cette liste a été compilée 

avec la collaboration de Da­
nielle Labrecque de Sears et 
des vidéo-clubs suivants: Ci- 
né Vidéo Club de Québec. 
Club International, Club Vi- 
déorage et Vidéotronique. 

Images: cinéma Cartier.

Six spectacles en novembre

Les amateurs de rock seront choyés
carrières 
et
professions

ma
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RESTAURANT 
N0RMANDIN INC.

POUR LE NOUVEAU RESTAURANT 
NORMANDIN QUI OUVRIRA AU 

CARREFOUR CHAREST 
707, boul. Charest ouest

POSTES:
SERVEUR(SE) CUISINIER(E)
PIZZAMAN PLONGEUR(SE)
LIVREUR(SE) BARMAID
CONDITIONS:
Salaire très concurrentiel et calendrier de 
travail rotatif
Toute personne mteressee devra se pre­
senter le mardi 6 novembre entre lOhÛO 
et 14h00 et/ou entre 16h00 et 20h00
Se presenter sur place avec son curricu­
lum vitae accompagne d une photo ré­
cente

HÔPITAL GENERAL CHALEUR
BATHURST. N.-B.

ON DEMANDE

PHYSIOTHERAPEUTES
(2 postes)

Physiothérapeutes pour travaillei dans 
un hôpital general moderne bilingue et 
dûment agréé de 262 lits Etablissement 
regional qui offre des soins de medecme 
generale de chirurgie et de spécialité, y 
compris I orthopédie la cardiologie, la 
médecine interne et la pediatne Un ac­
cent particulier est mis sur l equipe de 
réadaptation
Salaire est fonction de I experience et 
varie selon l'échelle provinciale des sa­
laires.
FAIRE DEMANDE PAR ECRIT AU

Directeur du personnel 
Hôpital régional Chaleur 
Case postale ’’S”
Bathurst, N.-B.
E2A 4A4

é En novembre, les amateurs de musique 
rock n’auront que l’embarras du choix. En effet, 
pas moins de six spectacles s’offriront à eux. Du 
heavy metal au jazz rock en passant par le new 
wave, il y en aura pour tous les genres et pour 
tous les goûts.

par Miche! BILODEAU 
Collaboration spéciale

Cette série de spectacles débutera mardi soir 
prochain à Is Salle Albert-Rousseau avec le duo 
Bill Bruford (batteur de King Crimson) et Patrick 
Moraz (ex-claviériste de “Yes” et “Moody Blue"). 
Ces deux musiciens, connus pour leur grand 
talent, en seront à leur deuxième visite en notre 
ville.

A l’origine, cette collaboration ne devait être 
qu'éphémère, mais apparemment la formule a 
beaucoup plu à Bruford et Moraz puisqu’ils 
récidivent avec le même genre de concert. Les 
spectateurs présents lors de leur première pres­
tation en septembre 1983 ont donc déjà un 
excellent aperçu de la soirée.

Avec comme tout instrument un piano et une 
batterie, Moraz et Bruford nous enchanterons 
avec des pièces instrumentales où l’improvision 
occupe une grande place.

Le même soir, au Bar Univers, on présentera 
"Trouble” et "Mercyful Fate", deux groupes de 
heavy metal.

“Trouble" est originaire de la ville de Chicago 
et distille un rock agressif. “Mercyful Fate", un 
groupe danois, verse quant à lui dans le "Black 
metal” ou si vous préférez le rock diabolique.

Le chaleur King Diamond est semble-t-il un 
numéro spécial, qui vaut à lui seul le dé­
placement!

Puis le 8. au Colisée de Québec, ce sera le grand 
retour de Frank Zappa, dont la dernière visite 
remonte à exactement six ans.

Ce guitariste-compositeur-chanteur américain 
est une véritable légende du rock. Auteur pro­
lifique et éclectique, il possède de plus un jeu de 
guitare aussi particulier que son sens de l'hu­
mour!

Zappa, qui depuis quelques années avait dé­
laissé le rock au profit de ce qu’il appelle sa 
musique “sérieuse” (l’enregistrement de scs 
compositions par le London Symphony Or 
chestra), revient avec un nouveau microsillon 
double intitulé "Them Or Us” Il faut dire aussi 
que pendant ces années Zappa n'a pas perdu son 
temps. En plus d’écrire un livre qui s’intitule

justement "Them Or Us”, il a préparé doux 
spectacles, “The Works" et “Thing Fish", qu'il 
escompte présenter bientôt à Broadway.

Pour cette tournée. Zappa sera accompagné de 
six musiciens et, avis aux intéressés, il sera le seul 
guitariste soliste.

Le 14, toujours au Colisée, place au new wave 
avec l’exubérante et colorée Cyndi Lauper. Avec 
un seul microsillon en poche, cette chanteuse a 
réussi le tour de force de conquérir le coeur de 
l'Amérique. En fait, elle est la première chan­
teuse. depuis Petula Clark en 1965. qui ait réussi 
à placer ses deux premiers 45 tours dans les 
palmarès américains. Qui n'a pas entendu “Time 
After Time", "She Bop", "Girls just Want To 
Have Fun”?

Le 22,toujours dans la même veine, la Salle 
Albert-Rousseau recevra le groupe torontois 
“Rough Trade”. Carole Pope et Kevin Staples, le 
noyau du groupe, travaillent ensemble depuis 
plus de dix ans et n’ont pas moins de six 
microsillons à leur actif.

"Rough Trade" s'est vite imposé avec des 
pièces comme “High School Condidential". “Sha­
king The fondations", et maintenant “Sexual 
Outlaw” tirée du récent 33 tours “O Tempores O 
Mores”.

Carole Pope, comme l’indique le titre du der­
nier 45 tours, aime les chansons "épicées", qui 
choquent et ne laissent personne indifférent.
Une soirée qui promet

Pour conclure ce mois, les amateurs de heavy 
metal pourront voir, le 26 au Colisée, le pro 
gramme le plus “chaud” de l'heure: “Twisted 
Sister” et “Iron Maiden".

"Twisted Sister” fait énormément jaser depuis 
quelques mois et avec raison. Le chanteur Dec 
Snider fait la une de la majorité des revues 
spécialisées américaines et le microsillon “Stay 
Hungry” fait bonne figure dans les “charts", ce 
en grande partie grâce à la pièce "We’re Gonna 
Take It”.

Du côté d"Tron Maiden", le chef de file du 
heavy metal, tout va pour le mieux. Le groupe 
n'a pas connu de changement de personne et 
“Powerslave", le nouvel album, marque le retour 
vers un rock plus "speed" et dynamique. Le 
"World Slavery Tour 1984-1985", une des plus 
importantes tournées qu'un groupe ait en­
treprise. a visité ou visitera plus de 28 pays. Une 
rumeur veut que Eddie, la mascotte du groupe, 
effectue un numéro de break dancing pour le 
rappel

L 'exubérante et colorée chanteuse anglaise Cyndi Lauper. qui fait fureur sur les palmares, 
sera au Cotisée de Québec le 14 novembre
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Fouille archéologique, à Québec

Mise au jour d’une barque du régime français

Le Soleil, Rene St-Pierre
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Une photo saisissante: la barque était sur la grève en 1752 et quand 
on a construit la maison Estèbe. on l’a tout simplement enterrée et on 
a même déposé les fondations de la maison sur la partie arrière de 
I embarcation. Sur le photo, on voit à peu près la moitié de la barque 
qui constitue maintenant une pièce inestimable. Le coup d’oeil était 
identique au milieu du 18e siècle.

g Le patrimoine québécois s’est enrichi cette 
semaine d’une pièce unique dont la valeur est 
inestimable comme témoin d’une technologie 
navale dont on ne possédait justement aucun 
spécimen: une barque qui date du régime fran­
çais et que des archéologues ont retiré de l’an­
cienne grève du Saint-Iaurent, du cAté sud de la 
rue Saint-Pierre, sur l’emplacement du Musée 
national de la civilisation à Québec.

Vianney DUCHESNE

Ce sont d’ailleurs les travaux d’excavation 
entrepris pour la construction du musée qui ont 
incité le ministère des Affaires culturelles du 
Québec, il y a un mois à confier le mandat de 
cette fouille archéologique à une équipe cont­
ractuelle. On savait, . par hasard et à la suite du 
creusage d’une tranchée, en 1974, pour procéder 
à des relevés du niveau original de la grève dans 
ce secteur, que la cour arrière de la maison 
Estèbe recelait un pareil trésor.

La barque, ou du moins ce qu’il en reste, 
représente une trouvaille considérable, selon l’ar­
chéologue maritime Daniel Laroche, responsable 
de la mise au jour. “C’est un spécimen unique à 
Québec, a-t-il dit au SOLEIL au cours d’une 
entrevue sur les lieux. Son degré de conservation 
est remarquable puisque nous avons au moins la 
moitié de la coque; sa datation, début du 18e 
siècle, en fait un chaînon important. C’est un 
témoin d’une technique maritime dont nous ne 
possédions presque nen. Nous avions bien de 
grosses embarcations, comme des frégates, mais 
pas de petites comme celle-là.”

Une “petite” aux dimensions aussi respectables 
que 10 m de longueur sur 2,5 à 3 m de largeur. Le 
spécialiste estime qu’elle peut être comparée à 
des découvertes au lac Champlain que les Amé- 
nciûns appellent “french bateau”. Sa cons­
truction n’est pas fignolée ni très solide compte 
tenu de sa longueur. Elle se compose prin­
cipalement d’épinette avec des planches de ren­
forcement en chêne sur les côtés et en dessous, le 
tout assemblé avec des rivets métalliques.

Utilisation locale

L’archéologue pense qu elle devait servir pour 
les communications entre les deux rives du 
fleuve ou pour le commerce avec les commu­
nautés voisines de Québec. Les déplacements 
devaient se faire à rames ou à voiles. Il croit bien 
qu’il s’agit lè d’une construction locale, pour une 
utilisation locale, bien que des barques de ce 
genre pouvaient être utilisées également par des 
militaires. En tout cas, toutes des hypothèses que 
des recherches approfondies aideront à vérifier.

L’embarcation, vers 1750. ne devait plus être 
utilisable et son propriétaire l’aura tout sim­
plement abandonnée sur la grève, comme cela se

“Par/ sur la mort"

Livre destiné à ceux qui veulent 
se réconcilier avec la vie

+ Un livre bien 
particulier vient de pa­
raître sur les rayons 
des librairies: “Pari sur 
la mort” de l’écrivain 
italien Vittorio Messori 
(éditions Marne, 1984). 
Voilà un sujet qui n’est 
pas de tout repos, mais 
l’auteur l’a abordé 
pour nous réconcilier 
avec la vie.

par Jean MARTEL

Vittorio Messori. qui 
est au Québec depuis 
quelques jours, n’est 
pas un inconnu ici. 
Son premier livre “Hy­
pothèses sur Jésus” a 
été un succès mondial: 
un million d’e­
xemplaires en Italie, 
traduit en 17 langues,
100.000 exemplaires au
Brésil, huit éditions en 
français. Au Québec 
même, il s’est vendu à 
plusieurs milliers d’e­
xemplaires. “Pari sur 
la mort” semble 
connaître le même 
succès, puisque
200.000 exemplaires 
sont déjà vendus en 
Italie. Il donnera une 
conférence publique à 
l’université Laval, lun­
di soir, au pavillon de 
Koninck, à 20h.

Mais qui est ce Mes­
sori? Élevé dans un mi­
lieu athée, il découvre 
les Évangiles à 24 ans 
et rencontre Jésus par 
le fait même. Au­
jourd’hui, il se dit tou­
jours intrigué par le 
personnage de Jésus. 
Des recherches éten­
dues sur une période 
de 10 ans le conduisent 
à rédiger “Hypothèses 
sur Jésus ”. C’est en 
continuant à étudier le 
message du Christ 
qu’il en est venu à écri­
re “Pari sur la mort”.

Doit-on oui ou non 
miser sur la mort? En 
d’autres mots, le mes­
sage de vie éternelle 
annoncé par Jésus est- 
il vrai? Messori nous 
propose ses propres 
conclusions qui sont

un “oui” à ces ques­
tions. Mais avant d’y 
arriver, il nous de­
mande de le suivre par 
le chemin qu’il nous 
suggère.

Démarche triste et

morbide? Absolument 
pas. D’ailleurs, au 
cours d’une entrevue 
accordée au SOLEIL. 
Vittorio Messori s’est 
décrit lui-même
comme un “bon vi-

i . ii a ajoute: 
écrit Pari sur la

que

Le Soleil, Gilles Fréchette

Vittorio Messori. auteur de “Pari sur la mort ". 
Parier sur Jésus, dit-il, c’est parier sur la vie 
éternelle

J ai
mort c’est parce 
j’aime trop la vie”

Il nous conduit d’a­
bord dans les pays de 
l’Est et de l’Ouest. Là- 
bas comme ici. on ca­
che la mort, on n’en 
parle pas. Pourtant, 
cette importune est 
bien présente. Prenons 
seulement l’Occident: 
on y valorise la course 
automobile qui est un 
sport meurtrier.

Il y a aussi, selon 
l’auteur, ce phé­
nomène de mort pro­
pre à nos société: l’a­
vortement et l’eu­
thanasie. A cette chaî­
ne à deux maillons, 
Messon en ajoute un 
troisième: le divorce. 
“On se débarrasse, dit- 
il. de ce qui nous en­
combre: la femme, le 
mari, le foetus, le vieil­
lard... Le libéralisme 
bourgeois et néo-ca­
pitaliste engendre l’in­
dividualisme et dé­
génère en égoïsme”.

Messori nous
conduit encore plus 
loin: jusqu'au rivage 
des grandes religions. 
Or, selon lui, c’est la 
vision catholique de la 
mort qui est la plus

juste et la plus chargée 
d'espérance. 11 note, en 
passant, que l'Eglise 
catholique, en ré­
conciliant les gens 
avec la mort, les ré­
concilie avec la vie.

Vittorio Messon dit 
qu'il a d'abord dé­
couvert le Christ et en­
suite l'Eglise. Alors 
que tant de gens se 
heurtent à l’Eglise, lui 
l’accepte et s’y sent à 
l'aise et libre. D’ail­
leurs. pour lui. l’Eglise, 
c'est cette médiatnee 
qui appone les der­
niers secours et l’ul­
time espérance avant 
le grand sauL

Vittorio Messori a-t- 
il dit son dernier mot? 
Non, car son périple l'a 
conduit à découvrir 
une autre médiatrice: 
Marie. Peut-être verra- 
t-on un prochain livre 
paraître sous le titre de 
"Hypothèses sur Ma­
rie”. D’ici là. il doit pu­
blier sous forme de li­
vre une longue en­
trevue avec le cardinal 
Ratzinger, préfet de la 
Congrégation de la foi. 
On sait que le cardinal 
a fait les manchettes 
en questionnant la 
théologie de la li­
bération.
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Ip monde via satellite une tec^nok>g»e révolutionnaire b«en 
maîtrisée par une équipe d e*pens qui vous assurent garan­
tie service après vente et k»s meilleurs pri*‘ (Antenne para­
bolique et récepteur 4 GHZ ê pa.t'r de 2 995$»

Un Invmmtlmmmrrtmnt pour lonçtompm 
pro eu rm a voue cm qu II y m m louai

600. Belvédère seulement — 683-2525

faisait couramment à l’époque. A ce moment, pourriture, à quelques pieds sous les fondations
faut-il préciser, la rue Saint-Pierre marquait le de la maison
niveau des hautes marées. Lors de la cons- Dorénavant on protégera ce qu’il en reste par
truction de la maison Estèbe. on a tout sim- lyophilisation, on procédé de dessication par
plement enterré la barque en rehaussant le ni- congélation brutale. En principe, la barque pour- 
veau de la grève pour gagner du terrain sur le rait être exposée dans environ deux ans; entre­
fleuve. C’est ce qui a protégé le bateau: l'eau et le temps, l’archéologue croit bien qu'on s’en m- , 
sable l’ont mis à l’abn de l’oxygène, donc de la sipera pour construire un modèle réduit

m

■ ■
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'Üï '’^ ' y?.™*-:

Le Soleil, Rene S» Pierre

L archéologue maritime Daniel Laroche montre que les pièces de bois de la barque ont été 
bien protégées par l'absence d'oxygène depuis les presque deux siècles et demi qu elles sont 
sous terre.
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4 fmm

Le Soleil, Rene Sl-Pierre

Tout a été minutieusement calculé, relevé, dessiné et photographié avant le déplacement de la 
moindre petite pièce de la barque.

La sagesse indique 
de magasiner 

puis d’aller chez 
le manufacturier 
qu’il faut voir.

Edgar Déchêne fourrures Itée
675, boul. Charest Est, Québec, tél.: 525-3315

voisin du parc stationnement Paquet-Laliberte
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LA SEMAINE 
DES SCIENCES théâtre exposition

La science 
au coeur Oe la v.e

L« semaine des sciences se
tient simultanément dans 
‘«ept régions du Québec l’Est 
du Québec, 11 suie Li M > i 
ncie. Montréal. Québec et le 
Saguenay — Lac Saint Jean 
Différentes activités sont au 
programme: ateliers, confé 
rentes, expositions, portes 
ouvertes, excursions et ate­
liers dans des musées, des 
hôpitaux, des universités, des 
industries, dans des bi 
bhothéques. des centres 
culturels.

Nous publions la liste des 
activités se tenant â Québec. 
Lévis. Thetford-Mines et Ri- 
v ière-du-Loup

Activités permanentes:

MUSEE Dl SEMINAIRE DE 
QUEBEC. 9 rue de l’U­
niversité, Québec. Collection 
d'objets scientifiques du XI 
Xe siècle. Visites libres de 
Mh i 16h les 5. 6. 7. g et 9 
nov. Visites commentées les 
sam et dim 4. 10 et 11 nov. à 
13h30. 14h30et 15h30

LES PETTTS DE­
BROUILLARDS At Ml
SEL! Expériences scien­
tifiques amusantes pour les 
7 14 ans. Les sam. et dim., 4. 
10 et 11 nov . à I4H30

LES MARIONNETTES DU 
GRAND THEATRE DE 
QLEBEC. Miragimages" de 
Gérard Bibeau Conception 
visuelle et mise en scène de 
Josée Campanale Concep­
tion musicale de Jean Lam­
bert Tous les dim !4h et 
I >h30 Iris l'enfant de la mer 
est aux prises avec la mer. le 
vent et la nature Salon des 
marionnettes du Grand 
Théâtre de Quebec. Adm.:
SUR

LICIT D IMPROVISATION 
DU PATRO DE CHAR 
I KSBOl RG tous k*î» dim 
JO h. au patro de Char- 
lesbourg. 40é. 77e Rue est. 
( harlesbourg. Cette se­
maine: Rouge vs Bleu Adm 
$0 50

LICIT MAJEURE D'IM­
PROVISATION dim à I A- 
prés-Onze, 35 rue d'Auteuil
Cette semaine: Québec \s 
Laval.

I A POCATIIRE, saüe An- 
dré-Gagnon. "Il y a dans mes 
rêves" par le Théâtre des 3 
p'tits tours, dim. 14h Une 
nuit. Guillaume se voit en 
rêve grand comme ur adulte 
et un autre Guillaume l’in- 
v ite â le suivre Adm $4

MONT JOLI.
compagnie de tournée avec 
Guy Migneault. Marcel Le- 
boeuf et Patrice Lécuver.

divers

NINETEEN CENTURY
SCIENTIFIC INS-
TRt ME NTS. Conférence de
Gérard L’E. Turner conser 
vateur senior du Museum of 
History of Science, Oxford 
University. Le mer 7 nov. à 
20h.

MUSEE DES AUGUSTINES. 
32 rue Charlevoix. Québec.
Visites de la collection d'an­
ciens instruments médicaux 
et de pièces du patrimoine 
québécois Tous les (ours. 9h 
à llh et 14h à |7h Rés. pour 
groupes au 692-2492

LES 01 \ RAGES D » Kl
sites commentées sur des ou- 
v rages tels des égouts, aque­
ducs. usines de filtration Ex­
position sous l'égide de la
C UQ a la station de pompage 
St-André. 6 rue St-Andrv 
(coin Dalhousie), Québec.
Pour les groupes, tous les 
jours jusqu'au II. sauf le 
dim. Rés au 529-8771 Pour 
le grand public, portes ou­
vertes les dim. 4 et 11 nov . 
de 12h à 16h

dimanche

EXPOSITION SCIEN­
TIFIQUE, pavillon de Ko- 
nmek. hall du 2e étage Par­
ticipants Bell Canada. Pê­
ches et Océans Canada. So­
ciété de météorologie. So­
ciété zoologique. Croix-Rou­
ge. Centre de recherches fo­
restières des Laurent idev 
Musée du phonographe. So­
ciété linnéenne du Qbec. So­
ciété linnéenne St Laurent. 
Reliart. Communication Ca­
nada. Conseil du loisir scien­
tifique. Société des amis du 
jardin Van den Hende. So­
ciété astronautique amateur. 
Société d'informatique ama 
teur. Ministère de -'En- 
v ironnement (Québec ). Phar­
macie. Architecture et Fa­
culté de Sciences et Génie 
(Université Laval). Groupe 
Hypoge. Association des bio­
logistes du Québec et Société 
de généalogie De llhOO à 
17h00

CRISTAUX MINÉRAUX ET 
ROCHES D’UN PEU PAR 
TOUT. Exposition d'une des 
plus riches collections du 
Québec Faculté des Sciences 
et Génie, pavillon Pouliot. 4e 
étage. De llhOOà I7H30

LES OISEAUX D’ICI ET 
D’AILLEURS Visite rie la 
collection de l'Université, pa 
villon de médecine dentaire 
(sous-sol). Présence d'un 
spécialiste en ornithologie 
De llhOOà 17h30

CINE-SCIENCE Audio vi­
suel, dans l'information (les 
satellites); Audio-visuel. Est- 
ce une réalité (la télévision 
dans notre quotidien). Les 
sciences de la mer (sau­
vegarde des richesses aqua 
l.ques); La science peut elle 
expliquer le paranormal. La 
papeterie St-Gilles (papier 
fait main); Les découvreurs 
(découverte de (insuline), 
Hommage à Monsieur Bell 
(inventeur du téléphone) 
Pavillon de Konmck am 
phitéStre 2-C. De I3h00 à 
|7hl5.

LA VIE DANS LTNIVEHS. 
SOMMESNOLS SEULS?
Conférence par Serge Pi- 
neault. astrophysicien. Pa­
villon de Konmck. am­
phithéâtre 2 B. â I4h0n

| fcS MÉDICAMENTS
D'HIER. D'AUJOURD'HUI 
ET DE DEMAIN. Conférence 
par Yvon Raymond, école de 
pharmacie. Pavillon de Ko- 
nmck, amphithéâtre 2 B. à 
I5h30.

BEAUPRE - CENTRE 
D'INTERPRETATION DE 
LA COTE DE BEAUPRE, 
7007 Royale. Beaupré. Ex
positions d'objets elh- 
nographiques. éléments de 
géographie et d'histoire. 0h à 
I2h et I3h à I7h. Pour les 
groupes réserver auprès de 
Monique Jones. 0Ï4-M77

CONGRES DU GROU­
PEMENT QUEBECOIS 
D'ENTREPRISES. Québec 
Hilton. Se termine auj

CONGRES DES PHOTO­
GRAPHES PRO-
KESSIONNELS DU QUE- 
BEC INC. 33c congrès Ou­
verture officielle auj. à 12h 
Plus de 200 oeuvres primées 
ainsi que la collection per­
manente des photographes 
venant de tous les coins de la 
province Auj. 14h à 17h. 
Egalement expo équipement 
Château Frontenac.

SOIREE POi mCO-CULTV 
R ELLE 'Nicaragua, des 
élections libres pour la paix' 
Organisée par le Comité 
Québec Amérique centrale 
20h Musiciens latino amé 
ricains. témoignages, au 155 
bout C barest est Adm $3 
(sans emploi $1 ) Rens 647- 
5856

BIC KL AND. salle mu­
nicipale de Buckland. Bel- 
léchasse. Auj Uh. lan­
cement du livre-souvenir 
"De tout temps de tout âge' 
relatant les 50 ans d'histoire 
des fermières de Buckland 
Rens 789-2703 ou 2990

musique
CONC ERT-CROISSANT
Tous les dim 10h30 Bi­
bliothèque de Québec. 350 
me St Joseph esL Cette se­
maine Pierre et l-ouisc Bou­
chard clavecinistes duet­
tistes. Entrée libre Ce­
pendant. les intéressés doi­
vent se procurer un laissez- 
passer au comptoir des vo­
lumes.

LA CHORALE ST-DO- 
MINTQUE. Dim lors de la 
messe do llh Au pro- 
grammo des oeuvres do F au- 
hert Willan Nowowiyski et 
Poulen Eglise St-Dominique. 
175 Grand»* Allée ouest. 
Rons 522 3963

( H0Qt F Ml SKJl l tous
les dim llh au Foyer I>ouis- 
Fréchette du Grand Théâtre 
de Québec Cette semaine le
duo Descoteaux-Beau-
chesne. percussionnistes 
Adm : $2 50 Entrée libre 
pour les enfants de moins de 
12 ans accompagnés Chaque 
concert sera diffusé sur les 
ondes de CITF-FM la se­
maine suivante

spectacle
LE SAPIN D'OR. 173 bouL 
Rochette. BesuporL GuU üc
musique canadienne et mo­
derne avec danvev Dim

667-0464

THEATRE DU GRAND DE­
RANGEMENT. 70 St Sta­
nislav H r 602 3000. Dim
21 h. Boh Walsh blue-

MUSEES
Ml SEE DC QC EBEC. I rue 
Wolfe, parr dev ( hampv de 
bataille T ou* les jours. 9hl5 
â l?h. mer 9h!5 à 23h Pus 
sibilité de guide au numéro 
643-4193. Le Grand Mintage 
Une exposition associant 
l'art et l’histoire de l’Eglise 
catholique du Québec de* 
débuts de la cok>nte à nos 
jours. Se termine le 13 jan 
vier
MUSEE Dl SEMINAIRE DE 
QUEBEC. 9 rue de l’U­
niversité, haute ville Mar au
dim 10b â Ibh. Adm : $2. $1 
pour les 12 ans et moins: |5 
famille le dim Gratuit pour 
tous le sam. Exposition d art 
sacré intitulée “Au coeur de 
l’I glLse canadienne” De^ 
pièces prêtées par l'ar- 
chevéché de Québec, té­
moignant de l'histoire re­
ligieuse du Québec et de la 
vie privée et sacrée des ec 
clésiastiques Se termine le 5 
mai Une exposition pré­
sentée au cabinet d'estampe 
soulignant le rayonnement 
du Vatican

MUSEE HISTORIQUE» 22 
rue Ste-Anne (692-2289).
Tous les jours, 10b à 17h 
Adm $2; SI ^ at*' d’or. Si 
étud ; $0 75 enf. Musée de 
cire artistique. Scènes ani­
mées de personnages de cire 
(grandeur nature) dan* des 
décors historiques.

MUSEE DE L’HOTEL-DIEU, 
32 rue Charlevoix (692-2492)
Patrimoine des soeurs légué 
par les ancêtres, collection 
de toiles de peintres ca­
nadiens. vieux meuble*, us­
tensiles. etc. Ouvert de 9h a 
llh. I4h à 17h. Fermé le dim 
Visites de groupe sur rendez- 
vous seulement.

MUSEE DU PHO­
NOGRAPHE A CY­
LINDRES, 9812 ave. Royale. 
Ste-Anne-de-Beaupré (827- 
5367) Visite guidée de 130 
phonographes à cylindres en 
état de fonctionnement cou­
vrant une période de 1877 à 
1920. En anglais et en fran­
çais Adm $2; demi-tarif 
pour les 12 ans et moins

MUSEE DU FORT. 10 rue 
Ste-Anne (692-2175) Lun au
ven 5 spectacles par jour 
débutant à llh; sam 10H à 
I7h; dim. 13h à 17h Dio­
rama. spectacle .son et lu­
mière constituant l’histoire 
militaire des six sièges de 
Québec. Adm $2.75; $1 50 
étud. et âge d’or Entrée libre 
pour les mom* desix ans

C ENTRE MARIE-DE-LTN- 
CARNATION. 10 rue Don- 
nacona (692*1569) Centre 
spirituel — souvenir de Ma 
ne de l’Incarnation — do- 
cutnents et livres. Mar au 
sam 10b à 1IH30. I4h à !7h: 
dim I4h à I7h. Entrée libre.

CYCLORAMA DF JE- 
RUSAI EM INC.. Ste-Anne- 
de-Beaupré (4IS) 92MI9I
Des explications sont don­
nées en français et en an 
glais. Scène panoramique 
permettant de voir la ville de 
Jérusalem et ses environs, il 
y a deux mille ans "Le jour 
même du crucifiement". 
Après cette visite, il est pos­
sible de visiter l'église et les 
dépendances. Tous les jours 
9h à Ï8h. Jusqu'en nov Au­
cune réservation nécessaire 
Adm S3; $2 12-16 ans $1 6^ 
12 ans. Prix spéciaux pour les 
groupes de 20 personnes et 
plus.

CHRISTORAMA. Cuivres 
Albert Gilles Inc., route 138. 
10 km avant Ste-Anne-de- 
Beaupré. 7459 bout Ste-An­
ne. Château-Richer (418) 
824-4224 r>0 tableaux en ar 
gent repoussé décrivant avec 
détails la vie du Christ. Cette 
oeuvre demanda à l'artiste 15 
ans de travail D’autres oeu 
vres profanes et religieuses 
s»»nt exposées à la même 
adresse.

MUSEE Dl CHATEAU 
FRONTENAC, I rue des Car
hères Tous les jours lOh â 
19h Maquettes animées 
"L'histoire en mouvement' 
une réalisation de Françoise 
Bon/on

I EMPIRE DF MME BEL- 
I I V 24 rue de la Fabrique. 
Québec Tous les jours I2h à 
22h Possibilité de visites gui­
dées pour les groupes 692- 
4579 Présentation de la col­
lection de costumes, bijoux 
chapeaux, etc., créés et por 
tés par Mme Flennette Bel 
ley. Adm S3 adulters. $2 50 
âge d’or Lntrée libre pour les 
12 ans et moins ac­
compagnés d’un adulte. Prix 
spéciaux pour groupes

Dans le cadre de la Semaine de la science, le Musée du séminaire 
de Québec présente une collection d'objets scientifiques du XIXe 
siècle. Ci-dessus: appareil à polarisation.

MUSEE DES URSULINLY 
12 rue Donnacona (694- 
0694) Thème Te pa 
trimome des Ursulines pen 
dant 120 ans de régime fran­
çais" Musée historique et 
ethnologique Mar au sam 
9h30 à 12h: !3h30à I7h;dim 
12h30 à 17h30 Adm $1 $0 50 
étud et 60 ans et plus. $2 50 
famille

LES YOtTES DU PALAIS, 
côte du Palais Pour visites 
commentées 694-^092 Mar 
au dim. 12h30 à 17h. Aimer 
Québec au fil du temps, cette 
exposition illustre comment 
la ville de Québec est de­
venue le lieu Privilégié des 
touristes Tableaux, aqua­
relles. photographies, do­
cuments originaux, guides de 
voyages, manuscrite Se ter 
mine le 18 nov.

GALERIES
L’ANCOLIE. 53A avenue Be­
gin. Lévix. Mer 12H30 à 17h 
jeu. ven I2h30 à 21 h. sam 
dim 12h à !7h. Dessins de 
Joan Abney et bijoux de 
Francine Leclerc regroupés 
sous le the “Rêves en mou­
vement” Se termine le 18 
nov Vernissage auj 13h

ATELIER JLAN-PALT LE- 
GARE, 2788 bouL Liégeois, 
Ste-Foy. Tous les jours 13h30 
a 2lh30. Pavsages â l'a- 
crylique.

AU PARRAIN DES AR 
T1STES. 302 rue I^vigueur
Lun au ven. Ï2h à 17h. 19h à 
22h Sam., dim. à 16h30 Clai­
re Roy-Mat tableaux Se ter 
mine le 11 nov

LA CHAMBRE BLANCHE. 
549, est bouL C barest Mer
«iu dim 13h à Ï7h. "Des fruits 

triangles" de Sahndar 
Dhaldwal et "Char de ma 
tante" de Pierre Train Se 
termine demain

DESIGN METIERS D ART. 
N, rue St-Paul Mar •
IQIt a I8h ven lOh » 
sam lOh à I7h: dim I2h à
17F Pierre Bebnger >oaillier 
t Pierre Beauchemm. cuirs
fins. Se termine le 11 nov

DF L’I LE. 2205 chemin 
Royal, St-Pierre. île d’Or­
léans. Tous les jours jusqu à 
20h Peintres paysagistes 
québécois, huiles, acryliques, 
aquarelles

LE CHIEN D’OR, 8 rue du 
Fort, Vieux-Québec Lun au
S r<h30 à 17h. dim 13h à ITh 
F.xprtsition permanente, hui­
les d'artistes québécois.

DU GRAND THEATRE DF
Ql I HK Foyer de la salle
Louis Fréchette Lun. au sa- 
tn I2h à IXh et les soirs de

spectacles.
Raoul Jobtn"
28 nov.

Homnu|;e a
Se termine le

DU SEE. 24 rue Champlain 
prés de place Royale Mar au
dim lOh à 20h. Muras Mac- 
Donald. Se termine le 11 nov.

GRANDE-ALLEE. 535 Gran­
de-Allée est Mar. mer 19 i
22h jeu. au sam. lîh à I7h. 
I9h à 22h. dim 13h à 17h 
Nicole S.-Bolvert acry liques
récentes. Se termine dim

ESTAMPE PLUS. 49 rue St- 
Pierre Mar au dim 12 à I7h 
ven jusqu à 21h Oeuvres de 
Rene Derouln Se termine le 
22 nov.

HUGUES DE LA ROCHE LT 
ASS. Les Jardins de Cou- 
longe. 1500 Beau-Lieu, rer. 
de-chaussée. Sillers. Tou» les 
jours. 12h 3 22h. Lxpo vente 
de tableaux de J. Atala. M. 
Vssier. I. Brunet J. Detour. 

J Halptn. M. J. Lssertaire. F. 
laeurto. M. J on cas, P.L Le­
mieux. M.F. Daem. A Rous­
seau, R. Richard. G. Pfeiffer. 
C. St-Laurent artistes du 19e 
siècle. Se termine le 6 nov

F-LIETTE DUFOLK ENR, 53 
St-Pierre, coin Lamontagne
Mar. au dim. 12h à 20h ou 
sur rendez vous (692-2041) 
Tableaux d’artistes qué 
bécois. tapisseries, sculp­
tures, cartes et lithographies.

L'ETRANGE. 252 bout Cha- 
rest est. Québec, lancement
•iuj. à 13h de la sérigraphie 
de David Morin "L’âme' 
Cette sérigraphie est tirée à 
95 exemplaires

L ENTRE-DEUX. Maison 
d'art et d'artisanat de la Jac­
ques-Cartier. 9C rue Mur­
phy. Stoneham. Mer. sam
I7h à 17h; jeu . ven. 13h a 
|7h et I9h â 21 h Huguette
\on Nuhlenen poterie (ra
ku). Se term.ne le 9 nov

LIONEL TRF-MBLAV. 17 rue 
St-Jacques. Vieux-Port Tous 
les jours. lOh â I7h. sam lOh 
â 21h. dim I7h à I7h Fran­
çois Faucher

MAISON BLANCHETTE. 
4187 côte du Cap-Rouge. 
Cap-Rouge. Mar au dim I7h 
à !6h30; ven. soir I9h à 2lh 
Viviane Sandreski Emond 
huiles et lancement du vo­
lume "Voyage ver. Sarah". 
Se termine le 7 nov.

MAISON DU PFINTRE SO- 
I f IL 1742, Ire Avenue, coin 
18e Rue. Lun au ven. llh â 
22h sam. dim 17h à I7h. 
Tableaux aux sujets variés.

MAISON LOUISE-CAR­
RIER, .73 rue Wolfe. Lévis.
Mar au dim I2h â I7h; jeu . 
ven soir I9h à 2lh. Oeuvres 
réfentes de Christine Belles
huiles et pastels 'Ombres et 
lumières de ma ville". Se ter
mine dim

MICHEL DF KERDOUR. 4 
Place Québec. Lun a
9h70 à I7h7n. ien 9h.70 à 
2ïh sam 9h70 3 I7h. dim 
13h 3 I7h Serge Fablo sc
termine le 1.7 nov.

LA MINERVE. 34‘, c6te de 
ta Fabrique. Auj 13h à I7h 
Garion Ftaet aquarelles
Vernissage dim

M(H UN DIS ARTS. .761 
Principale est I.atison. Lun
au jeu llh â I6h.70 et I9h 3 
2lh Ven. sam. dim. I.7h à 
IbhOT Monik tété et Ri- 
rhard Aubin Vernissage
dim L7h

L’OMBELLE. I486 rue Pro- 
vancher. (ap-Rnuge Mur
au ven llhlO 3 I7h; sam . 
dim l.7h 3 I7h. jeu . ven soir
l'c 3 21- lorraine Bellerose
"M<xiulaliorv ombellines" 
Se termine le 9 nov

Laurier ouest Arthabaeeu.
Mar au ven. 9h à 12h. Lih30 
3 I7h; sam. dim I3h30 3 17h. 
3e exposition annuelle de 
l'Association québécoise des 
verriers, regroupant une 
quarantaine d'artistes et ar­
tisans de tous les coins du 
Québec Se termine le 25 
nov.
BELLE CHASSE
MUSEE DES ANCIENNES 
VOITURES. 2*2 bouL Sl-Y’al- 
tier. route 132. Tous les jours 
9h à 2lh. Anciennes voitures, 
instruments agricoles

GALERIE CHARI-OTTL 
FRENETTE. 60 ave Royale. 
8(Charles. Sam., dim 12h à 
I7h ou sur rendez-vous 887- 
3196. Joan Vüadecans artiste 
espagnok*. pièces détachées 
et gravures. Se termine le 25 
nov.

BEAUCE
MUSEE ET CENTRE D'IN­
TERPRETATION DE LA 
HALTE-BEALCE, ancien

presbytère St-Evariste. route
108. Exposition sur Fart ani­
malier avec Jean-Luc Gron­
din et Andréa Boucher Col­
lection ethnographique Na­
poléon Bolduc et plusieurs 
jutres centres dintérét Vi 
site animée du centre. Visites 
de groupe sur rendez-vous: 
459-3195. Ouvert mar. au 
ven. lOh à I7h; dim. 14h 3 
I7h Adm.: $2; $1 âge d'or. 
Entrée libre pour les 10 ans 
et moins.

COTE-DU-SUD
MUSEE MARITIME BER­
NIER, L'islec Tous les jours, 
8h.70 à 16h30. Des deux 
bords du fleuve", huiles de 
Thérèse du Sablon. Se ter­
mine le 25 déc

GRAND-PORTAGE
LE GOELAND. 400 rue La­
fontaine. RJvière-du-Loup
Mar. au dim. I3h70 3 I7h, 
jeu., ven. soir 19h à 2lh. Oeu­
vres de la collection per- 
manente. Se termine lo 15 
nov.

MISEE DU BAS-ST-LAU- 
RENT. 300 rue Si-Pierre. Ri- 
vtere-du-Loup Lun au ven
lOh 3 I2h. I3h à I7h. Sam . 
dim. !3h à 17h "L'évolution 
de la graphique" du Musée 
d’art contemporain. Se ter- 
mine dim. "Art et bâtiment" 
du Musée d'art contem­
porain et Corporation FAr- 
chifétc et université du Que 
bec à Montréal, travaux ré 
cents de Paul Béliveau et 
"On emballe la Biennale". Se 
termine le II nov.

REGION DE 
L'AMANTE

Thetford Mi­
nes. "Expomira 1974-19M” 
pour souligner le 10e an­
niversaire de la fondation de 
la Société minéralogique de 
U région de l'Amiante <SML- 
RA). Se termine le 2 déc 
Mar. au ven. 10b 3 I2h. I3H30 
3 17h; sam., dim. 13h â 17h. 
Adm : $2 adultes; $1 moins 
de 18 ans et âge d’or; $0.50,6- 
10 ans.

Avec deux marimbas et un vibraphone. Manon Descôteaux et Marie 
Beauchesne offrent un répertoire classique, moderne et populaire l a passerelle, n- 
Elles sont les invitées de CROQUE-MUSIQUE présenté aujourd'hui au ^ TSI'^y,0 7*
Foyer Louis-Fréchette nh t i7h m,r. mer (eu'

1% à 21 h. Dénué Morisset
estampes et oeuvres sur pa­
pier. Se termine le 11 nov.

LE SALON DES ARTISTES 
FRANÇAIS. 320 rue du 
Sault, St-Romuald. Sur ren 
dez-vous 839-8765 Oeuvres 
de peintres contemporains.

TRAIT-CARRE- 7985 rue du 
Trait-Carré esc Char- 
lesbourg. Jeu., ven ISh à 
22h: sam,, dim. 13h 3 16h30 
et 19h 3 22h Jean Devost 
aquarelles. Se termine le II 
nov.
LA TROISIEME GALERIE. 
225 rote de U Montagne. Ma-
r au dim. 13h 3 I7h. Rent- 
Derouin oeuvres sur papier, 
huiles en relief et bois gravés 
réunis sous le thème "Bet­
ween". Sc termine le 23 nov.

VIEUX-PORT. 263 rue St-
Paul Mar. au sajn. 10h30 à 
ITh; jeu. ven. jusqu'à 2!h 
Josée Vincent dessins au 
plomb et à Fencre. Se ter­
mine le 14 nov

VU. centre d amnation et de 
diffusion de la photographie,
44 rue Gameau. local 202, 
Vieux-Québec Mer. au dim 
I2h30 à I7h. Robert Burcher. 
Michel l-amothe et André
Momeau. Se termine dim.

UNIVERSITES
PAVILLON BONENTANT. 
salie d'exposition. bi­
bliothèque. 1er étage. Lun
au ven. 8h30 3 23h; sam. lOh 
3 I7h30; dim. 13h à I8h Jo­
celyne Lavigne aquarelliste. 
Sc termine le 14 nov.

AUTRES
AUBERGE DF-S GOU­
VERNEURS. 3030 bout Lau- 
rier, Ste-Foy Salle Fron­
tenac. Dim. I2h â 22h. Les 
courtiers Rosart présentent 
une evpo-vente de tableaux 
de d’Anty. Ayotte, C usan, R. 
Richard. IL VÏaswm. A. Rous­
seau. Modeste. I ecor. J.D. 
l.eclerc. Gingra-s. Tatossian. 
Winter

BIBLIOTHEQUE MU­
NICIPALE DF LO- 
RETTFV1LI L. 307 rue Ra
etne. Lun., mar., jeu. et ven. 
!4h à ITh et 19h â 21h Sam 
!0h â Î6h. dim 13h30 à 16b. 
Yvonne Delivle huiles et Co­
lette Dacres aquarelles Se 
termine le 6 nov

BIBLIOTHEQUE ST-JLAV 
BAPTISTE, 755 rue St-Jean.
Mar au dim en après-midi 
Collection d images du XaXIe 
siècle, photographies mono­
types produites à partir dV 
mages originales en noir et 
blanc du photographe suisse 
Grégoire Boulanger Se ter­
mine le 30 nov.

C F.NTRI FRANC, OIS-CHA­
RON. hall d’entrée. 525 hruL 
Hamel Tous les jours. 9h â 
21 h Odette De* he^nes <?t 
Georgette Marion huiles. 5e 
termine le 6 nov

POIYVAIIVTT Dl I W 
CIENNE-LORETTE, 1891 
rue Notre-Dame. Ancienne- 
Lorette. Tous le«i jours de 
llh â 22h. Salon de no­
vembre des "Mams dart 
Inc." (artistes et artisans de 
l’Annenne-Lorette) Se ter­
mine dim Le caricaturiste 
Métyvter est sur place tous 
les jours de 13h à 22h

G L AUC US ENTL, hangar des 
boutiques. 2e plancher, 
Vieux-Port de Québec. Sam .
dim. llh et 18h Exposition 
de papillons, 400 espèces. 
I 000 spécimen* du monde 
entier

STUDIO EDMOUR, 2952. Ire 
Avenue. Québec. Lun au s^ 
m 9h30 à 22h Edmour Per- 
roo. Peinture, sculpture, cé 
ramtque. émail sur cuivre, 
cuir ciselé

ARTHABASKA
MI SE! 1 Al RII R 16 rue

L

La Galerie Hugues de la Roche et Associés présente une exposition- 
vente de tableaux de plusieurs artistes permanents. Ci-dessus: 
"Femmes claires sur toile sombre" de Marie-Jeanne Essertaine.

I VOIR ET ENTENDRE!
Les choix d'émissions de Yves Bemier

S Une grosse journée de 
télévision qui débute tôt en 
après-midi

-13h:ENTRE LES LIGNES à 
Radio-Canada (câble 6. canal 11). 
L'émission est présentée à cette 
heure hâtive à cause du football 
Denise Bombardier suggérera 
entre autres de lire “Le voyeur 
fidèle" écrit par notre collègue 
critique littéraire. Régis Trem- 
blav.

-13h30: SANTA CLAUS PA­
RADE. au réseau CBC (câble 3. 
canal 5 ). parade du père Noel en 
direct de Toronto.

•15h30: EXPORTER LE CA­
NADA. à Radio-Canada (câble 6. 
cana U),première de quatre par­
ties. On y rencontre des Ca­
nadiens qui ont mené de grands 
projets à l'étranger.

-19h CHANTE AVEC NA­
THALIE. au réseau TVA (câble 
2. canal 4).une émission spéciale 
pour toute la' famille, par­
ticulièrement pour les plus jeu­
nes. Nathalie Simard vit un 
conte musical dans lequel elle 
visite un monde féénque dans 
l’espoir de retrouver son hamster 
qui s’est enfui.

PC
Nathalie nous lait vivre un conte 
musical ce soir.

l9h30:JEAN LAPOINTE. EN 
PASSANT PAR PARIS. En pre­
mière partie des Beaux Di­
manches de Radio-Canada.Le ri­
re n'a pas de frontière, et La- 
pointe nous le prouve ce soir. Il 
est à un point culminant de sa 
carrière, on le sent, on le voit. 11 
est en pleine possession de ses 
moyens et ce n’est pas le fruit du 
hasard s’il a amorçé le printemps 
dernier le début d'une carrière 
outre-Atlantique, à Pans sur la 
scène de Bobino.On verra les 
meilleurs numéros de son dernier 
spectacle au Québec ene- 
trecoupés de scènes tournées à 
Paris ! I déambule dans la Ville 
Lumière, rit et discute avec ses 
amis Michel Drucker et Ray­
mond Devos, les pnneipaux ar­
tisans de sa présnce à Bobino.

•20h:LA NUI TRESSE DU 
JEU. au réseau TVA.Une té­
lésérie de neuf heures en quatre 
parties (trois heures ce soir) dif­
fusée la saison dernière au ré­
seau CTV. C'est la saga de la 
famille Blackwell à travers 100 
ans d’histoire. Une superbe pro­
duction aux images grandioses 
avec des personnages d'une 
grande force de caractère, par­
ticulièrement Kate Blackwell, la 
matriarche du clan. Dans le rôle 
principal, Dyan Cannon qui vieil­
lit de 60 ans entre le début et la 
fin de la série.Une histoire d'ar­
gent. de pouvoir, d'amours et de 
guerres.

•21hl5:ELECTIONS MU­
NICIPALES. Reportage sur les 
élections municipales à travers le 
Québec.C’est à Radio-Canada

•21h20: TU REVES ADRIEN- 
NE.au même poste.avec Julie St- 
Pierre. Paul Hébert. Germaine 
Houde, Danielle St-Jean et Gi­
nette Morin. Une pièce dra­
matique écrite par Suzanne Ga- 
gnier. Dans les années 30. une 
jeune femme est malheureuse en 
ménage. Devra-t-ell se soumettre 
à la conformité sociale ?

•22h: LA FORCE DU DESTIN, 
à Radio-Québec (câble 8. canal 
15), avec Leontyne Price. Pré 
sentation de la production du 
Metropolitan Opera.
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ECONOMIE
La Bourse de New York

La concurrence est de plus en plus vive
+ La Bourse de New York 

conserve son titre de “Big Board" 
partout dans le monde, mais on ne 
cesse de lui compliquer l’existence 
aux Etats-Unis et à l’étranger.

par
Marc

LESTAGE

En effet, même si cette bourse 
conserve son auréole bien ac­
crochée. il n’en demeure pas moins 
que la concurrence des autres 
grandes bourses américaines pèse 
de plus en plus lourd sur son ima­
ge-

La traditionnelle communauté 
d’affaires de Wall Street n’a pas eu 
de choix que d’investir des millions 
en équipement électronique so­
phistiqués pour continuer de bien 
servir sa clientèle ou d’éviter de la 
perdre au profit de l’Américan 
Stock Exchange (AMEX) et du Na­
tional Association Of Securities 
Dealers (NASD) depuis quelques 
années.

Mais la Bourse de New York 
peut se contenter à l’idée qu’elle a 
réussi jusqu'à présenté être la plus 
grosse.

Le début

C'est d’ailleurs une situation qui 
se perpétue depuis 1790 quand on a 
constaté qu'il était beaucoup plus 
facile d’offrir des obligations des­
tinées à rembourser la dette de 
guerre américaine à New York que 
partout ailleurs.

Les premiers financements pu­
blics ont été réunis pour renflouer 
la dette du gouvernement. Ra­
pidement, un marché secondaire de 
ces obligations a été développé.

Puis, parce qu’il fallait re­
construire et agrandir la nation 
américaine, plusieurs sociétés ont 
fait appel au financement public à 
leur tour pour construire des che­
mins de fers, des autoroutes, en­
tretenir des liaisons maritimes.

Or, c’est sur Wall Street que l’on 
avait habitude de régler la plupart 
de ces transactions. D’abord sous 
un arbre près de Uintersection des 
rues Wall et Broad ou au Café 
Tontine, les jours de pluie ou de 
froid.

C'est finalement en 1817 que les 
habitués de ce marché on aménagé 
dans un véritable local et constitué 
le “New York Stock Exchange’’.

Aujourd'hui

On ne peut pas véritablement 
dire que les choses ont changées 
aujourd’hui.

La bourse fonctionne exac­
tement comme à cette époque, sauf 
qu’on y traite plus d’affaires et 
avec des moyens modernes.

Pour tous les participants, les 
enjeux sont inchangés. Les cour­
tiers font des pieds et des mains 
pour conserver leur influence sur le 
marché. Les compagnies membres 
veulent toutes que les commandes 
d’achat ou de vente soient exé­
cutées en priorité et le plus vite 
possible. Les compagnies inscrites 
souhaitent pouvoir réunir fa­
cilement du nouveau capital sans 
que celà leur coûte très cher, sinon 
ils iront s’inscrire ailleurs.

On s'engueulait déjà à qui mieux 
mieux autour de la table à café 
Tontine pour ces raisons, il y a près 
de 200 ans, et cela continue encore 
aujourd’hui.

Moyens modernes

Heureusement, la Bourse de New 
York dispose actuellement de sys­

tèmes informatisés, comme tous 
ses concurrents d’ailleurs. Ils sim­
plifient en grande partie le travail 
clérical.

Par ailleurs, on a réussi à main­
tenir le nombre des compagnies 
listées sur cette bourse (plus de 
1,500) en dépit de l’impressionnant 
mouvement de regroupement des 
sociétés.

Enfin, la bourse a fait la preuve 
au cours de cet été qu’elle pouvait 
suffire à la tâche même lorsque 236 
millions d'actions changent de 
main en une seule journée, un 
record de tous les temps.

L électronique

On doit reconnaitre que les “ro­
bots" de la NYSE abattent beau­
coup de besogne. Ainsi, toutes les 
commandes passées avant l’heure 
d'ouverture sont enregistrées et l’é­
quipement s’occupe seul de leur 
traitement pour peu qu’on leur in­
dique un prix à l’ouverture.

Environ 15 à 20 pour 100 du 
travail de la journée est ainsi réa­
lisé mécaniquement. Les 14 comp­
toirs peuvent également traiter une 
transaction en 75 secondes, tout au 
long de la journée.

Où celà s'arrêtera-t-il?

Difficile à savoir parce que la 
bourse a été empêchée récemment 
d’introduire un système en­
tièrement automatique qui me­
naçait d'éliminer du parquet les 
spécialistes et tout le personnel de 
messagers et de rapporteurs... Les 
spécialistes ont expliqué que la 
bourse était déjà allé assez loin en 
leur fournissant des écrans ca­
thodiques sur lesquels ils n’ont mê­
me pas besoin de taper mais qui 
réagissent au son de leur voix.

Demain: La religion 
sur Wall Street

!*»>•*

•,n:
J ? ?

L.'*'-

Lit*

H

ê
hh
rir

l

mm

il I i

-4

■ mm ■

M

[v, ■ #»

Le “Big Board" loge au 11 Wall Street.
Le Soleil, More Leitoge

Uni Media devient le plus 
grand éditeur de magazines 
avec l’achat de Québecmag

e Le groupe Uni Media Inc. est devenu le plus 
important éditeur de magazines populaires au 
Québec à la suite de l’achat de Québecmag qui 
publie quatre titres à grand tirage soit près de 20 
millions d’exemplaires annuellement

Jean-Chartes GRENIER
Jacques-G. Francoeur. le président et principal 

actionnaire de Uni Media Inc., s’est refusé à 
préciser le montant de la transaction se conten­
tant d’indiquer qu’on pouvait parler de quelques 
millions de dollars.

Il a souligné que l’achat de Québecmag, fondé 
par l’éditeur Claude Charron, s’inscrit dans un 
cadre logique puisque l’impression et la dis­
tribution des magazines qui sont “Le Lundi”, 
Marie Pier", “La Semaine” et “M”, étaient déjà 
assurées par des filiales d’Uni Media. Néanmoins. 
Uni Media met ainsi l’accent dans une nouvelle 
direction, selon Jacques-G. Francoeur.

Par ailleurs, Jean-Guy Faucher, le vice-pré­
sident et le second actionnaire d’Uni Media, a 
précisé que le groupe Québecmag, comme toutes 
les autres filiales, conserverait son autonomie. 
C’est Ronald Lapierre, jusqu’ici vice-président à 
l’exploitation au sein de Québecmag. qui en 
assurera la présidence.
Uni Media

Uni Media améliore ainsi sa position parmi les

IEN

entreprises d’importance. Elle occupait avant 
cette transaction la 22e place dans le monde des 
affaires au Québec exception faite des mul­
tinationales et des sociétés d’Etat. Uni Media 
affiche un chiffre d’affaires de $175 millions et 
compte sur un personnel permanent de quelque 
2.000 employés.

Uni Media est propriétaire de trois quotidiens: 
LE SOLEIL à Québec. Le Droit à Ottawa et Le 
Quotidien à Chicoutimi. De deux hebdomadaires: 
Le Progrès-Dimanche à Chicoutimi et le Di­
manche-Matin à Montréal. Aussi, d’une ving­
taine d’hebdomadaires locaux à Montréal, Qué­
bec et Drummondville. Le groupe possède trois 
grandes imprimeries: Montréal-Granby à Gran­
by, Le Droit à Ottawa et Litho-Prestige àDrum- 
mondville. Uni Media regroupe aussi Les dis­
tributions Eclair et la maison d’édition Novalis 
qui publie des livres à caractère religieux ainsi 
que Le Prions en l’Eglise.

Avec l’annonce de cette transaction, Jacques- 
G. Francoeur a aussi précisé que sa filiale Litho- 
Prestige commencera en janvier à imprimer ie 
prestigieux magazine américain "New York" sur 
une nouvelle presse qui a exigé des in­
vestissements de $14 millions.

Le marché américain représentera en 1985 un 
chiffre d’affaires de $25 millions pour Uni Media 
par le biais de travaux d’impression réalisés aux 
installations de Granbv et de Drummondville.
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Décision controversée du CN
xV

Ce

+ OTTAWA (PC) — Le ministre du Commer­
ce extérieur James Kelleher est furieux que les 
chemins de fer nationaux aient décidé d’acheter 
tous leurs rails à la Sydney Steel Co. en Nouvelle- 
Ecosse, décision qui a été vivement appuyée par 
le solliciteur général Elmer MacKay, député de la 
circonscription de Central Nova qui se trouve 
dans la province.

M. Kelleher déclare dans un communiqué que 
M. MacKay, le ministre des Transports Don 
Mazankowski et le président du CN Maurice 
LeClair, se réuniront cette semaine pour discuter 
de la décision du CN.

largement sur les bruts légers dont les prix, 
ajoute-t-on dans ces milieux, sont généralement 
considérés comme trop élevés par rapport aux 
lourds.

Is-

Aviation

Pétrole
NEW YORK (AFP) — De nouvelles compa­

gnies pétrolières américaines, dont Philipps Pe­
troleum. Diamonds Shamrock Corp. et Marathon 
Oil filiale de US Steel, ont abaissé leurs prix 
d’achat de certaines qualités de brut national, 
apprend-on dans les milieux spécialisés.

Ces réductions, comme celles décidées pré­
cédemment par Shell Oïl et Conoco, portent

HONG-KONG (AE'P) — La Chine va créer trois 
nouvelles compagnies aériennes en 1985 pour 
faire face à l’augmentation du trafic tant in­
ternational qu’intérieur à laquelle elle est conf­
rontée, a rapporté vendredi l'agence Chine nou­
velle.

Le directeur de l’administration générale de 
l’Aviation civile (CAAC), M. Shen Tu, a en effet 
annoncé vendredi à Pékin que les trois compa­
gnies — Air China, China Eastern Airways et 
China Southern Airways — seront mises en place 
dans la première moitié de 1985. L’ensemble du 
trafic aérien chinois est actuellement assuré par 
U CAAC.
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Becterm fabrique son ordinateur AZ 1400 à ses installations de la 
route Trans-Canada à Lévis.

Le Soleil. Rene St-Pierre

André Gameau devant un terminal qui donne accès à l'ordinateur AZ 
1400 et qui est utilisé, dans ce cas-ci chez Becterm. pour le 
développement de programmes.

Chez Becterm, André Gareau 
favorise l’esprit créateur

0 C’est par le biais d’un esprit créateur que le 
Québec fera sa niche dans le monde de l'in­
formatique.

ENTREPRISE

C’est la conviction de André Gareau le di­
rigeant de Becterm à Lévis, cette firme d'une 
trentaine d’employés qui conçoit et fabrique “des 
ordinateurs en système", développe des logiciels, 
assure l’entretien, le service et la réparation de 
l’équipement en plus d'assurer la distribution 
d'équipements.

Mais c'est grâce à son titre de concepteur et de 
fabricant de l’ordinateur AZ 1400 que se signale 
Becterm fondée en 1976 par André Gareau et qui 
a depuis atteint un chiffre d’affaires avoisinant le 
million de dollars.

André Gareau ne voit aucun mal dans le 
montage d'équipements informatiques conçus et 
développés ailleurs. Mais il se demande si l’on 
veut se ramener au niveau de Hong-Kong, de 
Taiwan ou encore du Mexique.

La question, selon lui, est de savoir si l’on veut 
procurer de l’emploi à des monteurs ou bien à des 
ingénieurs. La réponse se devine aisément chez 
ce Montréalais d’origine qui a poursuivi ses 
études aux Etats-Unis et qui s’est établi à Lévis 
un peu beaucoup par amour.

Création

Entouré d’une équipe de concepteurs et d'in­
génieurs, il estime que l'on doit miser sur un 
esprit créateur afin de faire sa niche dans le

monde de l'informatique. “Le Québec, confie-t-il 
au SOLEIL au cours d’une entrevue, tout autant 
que l’Amérique doit compter sur cette force pour 
assurer le succès des entreprises de ce secteur 
d'activité.”

En effet, selon André Gareau, cette société 
non-conformiste que représente l’Amérique si­
non tout l’Occident, favorise l’éclosion de l'esprit 
créateur. 11 parle alors de ces Suisses qui au cours 
des années ont conçu des produits, des procédés 
de fabrication etc, et qui ont fait leur succès en 
les vendant sous licences. Chez Becterm. des 
Coréens sont venus et des Japonais se sont 
annoncés.

Nul doute à son avis, c’est la voie à suivre. Et 
chez Becterm on a fait la preuve de son génie 
inventif avec le système d'ordinateurs en réseau 
qui fait le lien entre la micro-informatique et la 
mini-informatique. Un système qui permet jus­
qu’à 64 terminaux et bientôt 256. Et cela pour un 
piix imbattable sans oublier une suprématie au 
chapitre de la capacité de données et de celle des 
tâches primaires de traitement avec des logiciels 
traditionnellement peu coûteux.

S’installer à Lévis n’a pas 
que des désavantages

+ Lévis, quelle localité bizarre pour y im­
planter une firme spécialisée dans la conception 
et la fabrication de systèmes d’ordinateurs!

Mais pour André Gareau cela va de soi puis­
qu’il trouvait des gens qu’il aime par-dessus tout. 
Alors pourquoi ne pas s'installer à Lévis même si 
cela se trouve sur la nve sud de Québec ce qui 
semble encore plus loin de Silicone Valley que ne 
l'est la capitale.

Et à Lévis André Gareau s'y plait et l’entreprise 
qu’il dirige y trouve son profit. Des avantages, il y 
en a, ne serait-ce que le roulement chez le 
personnel est quasi inexistant contrairement à ce 
qui se passe chez les géants de l’informatique en 
Californie.

Et puis. André Gareau compte sur des atouts 
bien particuliers pour attirer chez lui des spé­
cialistes. Car chez Becterm l’ingénieur fait de 
“l'ingeneenng ”, le concepteur fait de la concep­
tion. Et plus encore, de jeunes spécialistes, frais 
émoulus des universités, peuvent y travailler sur 
des projets que leurs professeurs leur disaient 
inaccesibles au Québec.

“Ce n’est pas en se tenant ensemble comme 
des canards sous la pluie”, lance-t-il comme

image, que nous assurerons notre succès mais 
plutôt par la créativité et l’entrepreneurship”.

ET pour mieux convaincre, il sort de ses 
fichiers cette petite histoire de Micron Tech­
nology qui a devancé dans la miniaturisation de 
la puce 64 Ks les pays les plus avancés et les 
entreprises les plus réputées qui ont englouti 
quelque $5 milliards pour développer cette nou­
velle génération de RAMS. Avec comme seul 
moyen l’esprit créateur et l'entrepreneurship car 
le diplôme le plus élevé que l’on retrouve chez 
Micron appartient au président Joe Parkinson 
qui a une maîtrise... en lois fiscales. Et celui qui a 
contribué le plus à la découverte est Douglas 
Pitman un concepteur de plans de circuits im­
primés de 32 ans qui a quitté l’université Idaho 
State après deux ans complètement dépassé par 
les exigences des abstractions mathématiques.

Et ITdaho est plutôt réputé pour ses pommes 
de terre que pour sa haute technologie tout 
comme Lévis l’est pour le Mouvement d’Al­
phonse Desjardins et sa traverse que pour ses 
ordinateurs de Becterm.

Pour André Gareau Lévis n’est pas plus loin de 
Silicone Valley que Boise (Idaho).

L effort

L'esprit créateur ne peut cependant suffire 
sans s’allier à ces qualités que sont les goût du 
travail et l’espnt d’entrepreneurship. Chez Bec­
term, il n’est pas rare de voir les employés 
poursuivre le travail une fois sonnées 17h. Et ils 
poursuivent l’approfondissement de leurs 
connaissances par le biais de cours que l’on se 
dispense mutuellement.

Quant à l'entrepreneurship. il ne fait pas défaut 
chez Becterm où le financement a été apporté 
par les propriétaires sans recourir aux sub­
ventions ni à la contribution des banques. Une 
situation maintenant révisée depuis que Becterm 
a trouvé chez la banque Toronto-Dominion un 
allié précieux.

Mais pour lui. la plus grande déception c’est de 
voir l'Etat négliger ses produits. Une situation 
qu'il espère voir renverser bientôt. Dans la région 
de Québec, peu ont fait appel à ses services, il 
l’accepte mal quand il constate qu'un éta­
blissement hospitalier du Maryland a misé sur 
lui-même si Becterm n'a pas de réseau de serv ice 
aux Etats-Unis. Eux, ils ont fait confiance en 
notre produit tout comme l’université Bishops à 
Lennoxville dans les l’Estrie. Tout comme des 
Ontariens, Haïti. Saint-Pierre-et-Miquelon, le 
Nouveau-Brunswick, Radio-Canada, la Croix- 
Rouge et à Québec depuis peu la clinique de 
radiologie Saint-Pascal de l’hôpital de l’Enfant- 
Jésus qui s'est équipé d’un système conçu spé­
cialement pour ce type de clinique.

La clef du succès pour une PME, 
former un conseil d’administration

+ la formation d’un conseil 
d’administration voilà la clef du 
succès qu’ont identifié les conseil­
lers en administration Mallette 
Major Martin qui viennent de lan­
cer un nouveau service pour les 
PME.

Jean-Charles GRENIER

Ces spécialistes se sont inquiétés 
devant de récentes données sta­
tistiques du ministère québécois de 
l’Industrie et du Commerce in­
diquant que 51 pour 100 des fail­
lites chez les entrepreneurs qué 
bécois sont dues à l’incompétence. 
21 pour 100 sont imputables au 
manque d'expérience dans l’in­
dustrie en cause tandis que 18 
pour 100 sont attribuables à un 
manque de connaissances ad­
ministratives.

Trop souvent le propriétaire d'u 
ne entreprise joue le rôle d’un 
homme orchestre s’entourant seu­
lement d'un contrôleur ou d’un 
comptable et se chargeant à la fois 
de la gestion, de la production, de 
l’information, du marketing et des 
ressources humaines.

Collé sur le quotidien, cet en 
(repreneur "voit les arbres mais 
pas la forêt” comme l'a illustré 
Raymond Dufour, associé de Mal 
lette Major Martin. “Le succès au

jourd'hui, a-t-il indiqué au SO­
LEIL,, tient à la sophistication des 
moyens que l'on se donne."

Et l’un de ses moyens c’est de 
doter une entrepose d’un conseil 
d'administration, distinct du 
conseil de direction, et dont les 
membres tournés vers le long ter­
me donneront une vue globale à 
l'entreprise. Sans compter que ces 
membres, provenant de l’extérieur 
de 1’entrepnse. élargiront le réseau 
de contacts de celle-ci.

Le service

Pour un montant de $3.000 â 
$5.000 Mallette Major Martin, of­
fre donc ses services pour la mise 
sur pied d’un conseil d’ad 
ministration Bien sûr. la clientele 
cible ne se retrouve pas chez les 
grandes entreprises qui sont te­
nues d’avoir un conseil d’ad­
ministration. Dans la région de 
Québec, la firme de conseillers en 
administration estime que ce sont 
les entreprises comptant une quin­
zaine d’employés autant dans le 
secteur de la fabrication que dans 
celui des services qui ressentent ce 
besoin.

Et même les coopératives, qui 
sont fort nombreuses dans la gran 
de région de l’Est du Québec, pour­
raient profiter de ce service. Te­

nues par la loi sur les coopératives 
de se doter d’un conseil d'ad 
ministration composé de ses mem­
bres, ces coopératives peuvent 
néanmoins se voir proposer par 
Mallette Major Martin la for­
mation d'un conseil consultatif re­
groupant des gens de l'extérieur

Ces gens, qui peuvent composer 
un conseil d’administration ou en­
core un conseil consultatif. Mal­
lette Major Martin les a recensés 
et a constitué une banque de 
noms.

Mais ce n'est pas le hasard qui 
déterminera qui de ces personnes 
sera proposée pour former le 
conseil d’administration de telle ou 
telle entrepnse.

Diagnostic

C'est un diagnostic, fait par les 
conseillers en administration, qui 
permettra de se lancer sur la piste. 
Un diagnostic durant lequel le 
conseiller examine l'organisation 
de l’entreprise, analyse l’industrie 
et se familiarise avec les prin­
cipaux actionnaires et avec l'o- 
nentation de l’entreprise Ainsi on 
dégage les forces et les faiblesses 
de l'organisation ainsi que les qua 
lités que l'on devrait rechercher 
chez le candidat au conseil d'ad 
ministration

C'est alors qu’à travers plusieurs 
étapes on en arrive à déterminer le 
profil des membres du conseil. 
Ainsi on s'arrête à de multiples 
critères comme le nombre de 
membres recherchés, la discipline 
ou les connaissances particulières 
recherchées, l’âge, la langue, le 
sexe ou encore la région où ces 
candidats oeuvrent. Sans oublier 
de préciser si on souhaite ou non 
une identification politique.

Suivront néanmoins plusieurs 
autres étapes avant la formation 
du conseil d’administration et la 
tenue des premières réunions qui 
seront suivies par le conseiller de 
Mallette Major Martin.

Et à ceux qui s'inquiéteront du 
montant de la rémunération du 
conseil d’administration, chez. Mal 
lette Major Martin on estime qu'il 
peut atteindre de $6.000 à $7,000 
annuellement ou davantage selon, 
bien sûr, les besoins et exigences 
de l’entreprise.

Un prix qu’on juge fort bas 
compte tenu de ce que ces mem 
brcs du conseil d’administration 
apporteront leur savoir, leurs liens 
d'affaires permettant ainsi à l'en 
(reprise d’épargner sur les frais 
qu’elle aurait dû engager pour re 
tenir les services de spécialistes de 
même discipline à titre de conseil 
lers.

I MJ PORT QUEBEC
NAVIRES AU PORT

NOM OU NAVIRE NATIONALITE CARGAISON
Maritsa P. Lemos Grec ira au 28
Southern Gale Sing. iron ore 80000t
Mésange Canada machinerie
Chandidas inde Asb-wood-con.
Federal Pioneer Grec réparations
Evangelia C Grec.
Ogden Ebro Libérie pétrole
Gult Gatineau Canada pétrole
Ralph Misener Canada céréales
Cartlerclifte Hall Canada

NAVIRES ATTENDUS
ARRIVEE

NOM OU NAVIRE NATIONALITE PREVU CARGAISON
Pacita 4 nov.
Alcyon Brésil 4 nov. blé can.
Willowglen Canada 4 nov. céréales
St-Lawrence Canada 5 nov. ferraille
Ocean Rainbow Lib. 6 nov. gasoil 25000t
Ionian Wind Malte 6 nov. mangan. 3000t
Caribbean Courage Lib. 6 nov. BCF
Frêne-1 Canada 6 nov. pétrole
L’Orme-1 Canada 6 nov. pétrole
Milin Kamak Bulgarie 6 nov. céréales
Mela Pan. 6 nov. céréales
Vandoc Canada 6-7 nov. céréales
Northemshell Canada 7 nov. pétrole
General Lim Phill 7 nov. angrais lOOOt
Dry Sack Esp. 7 nov. céréales
Sibotem Lib. 9 nov. crude
Northemshell Canada 10 nov. pétrole
River Kerawa Nigeria 10 nov. lait
LI Shing Pan. 15 nov. bois
Osage Lib. 7 nov. iron ore 64000t

J’ACHETŒ

parce que c’est l’un 
des meilleurs placements

PROFITABLES
• 111/4% d'intérêt la première année.
• Minimum garanti de 7% chacune des six années 

suivantes jusqu’à l’échéance.

SÛRES ET FACILES À ENCAISSER
• Garanties par le gouvernement du Canada.
• Encaissables en tout temps.
• Aucune pénalité d’intérêt à l’encaissement après 

les deux premiers mois.

LIMITE D’ACHAT
• S75 000 par détenteur pour les achats au 

comptant.
• Pour les détenteurs d’obligations S-27, émises en 

1972, et S-30. émises en 1975, S75 000 plus le 
montant correspondant à la valeur nominale de 
leurs obligations S-27 et S-30.

PÉRIODE DE VENTE
• Du 24 octobre au 7 novembre inclusivement au 

comptant sans payer l’intérêt couru.
• Toutefois, le ministre des Finances peut, 

à sa discrétion, mettre fin à la vente de 
cette émission en tout temps.

Achetez vite les vôtres!
Dans toutes les institutions financières autorisées: 
banques, courtiers, sociétés de fiducie et caisses 
populaires.

la première année

les Obligations 
d'épargne 
du Canada
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